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Avis aux lecteurs 

Ce document ne prétend pas être une étude complète de la question de 
Staline et de l'expérience historique de la construction du socialisme en 
URSS. 

Mais è l'heure où de nombreux points de vue unilatéraux se font jour è ce 
propos, il nous a paru utile de rééditer quelques textes servant l'étude et la 
compréhension de cette importante question historique. 

On trouvera donc dans les pages qui suivent plusieurs documents émanant 
du Parti Communiste Chinois et/ou écrits par Mao Tsé-toung et notamment : 

m Les deux textes intitulés «A propos de l'expérience historique de la 
dictature du prolétariat» et «Encore une fois À propos de l'expérience 
historique de la dictature du prolétariat», publiés en 1956 et donnant le point 
de vue des camarades chinois après fa condamnation complète de l'œuvre de 
Staline lors du XX' Congrès du PCUS. 

• Les «Dix grands rapports» où Mao Tsé-toung, en 1956, développe 
plusieurs questions importantes ayant trait à la construction du socialisme, 
ceci sur la base de l'expérience propre de la Chine, mais aussi A partir des 
leçons tirées de l'édification du socialisme en URSS. 

• Le texte intitulé «Sur Staline», publié en 1963 lors du grand débat 
opposant marxisme léninisme et révisionnisme moderne au sein du Mouve­
ment Communiste Internationa/ 

• Amsi que plusieurs autres importants. 
En annexe sont reproduits des articles précédemment publiés dans la 

oresse du PCRml et donnant une première appréciation de notre parti sur 
l'expérience historique de la dictature du prolétariat en URSS. 
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S t a l i n e , 
l 'ami d u peuple c h i n o i s 

Mao Tsé-toung {20 décembre 1939) 

Ce 21 décembre , le camarade Sta l ine aura so ixante ans . I l est facile 
d ' imaginer quels vœux s incères et chaleureux cet anniversaire va susciter dans 
les c œ u r s de tous les révolut ionnaires d u m o n d e qu i connaissent ce t te d a t e . 

Fêter Sta l ine, ce n'est pas une l o rma l i t é . Fêter Sta l ine, c'est prendre part i 
pour lu i , pour son œ u v r e , pour la v ic to i re d u socia l isme, pour la vo ie qu ' i l 
ind ique à l ' humanhé. c 'est se déclarer pour lui c o m m e pour u n a m i très cher . 
Car l ' immense major i té des h o m m e s vit au jourd 'hu i dans les sou f f rances , et 
elle ne peut s 'en af f ranchir q u ' e n suivant la vo ie ind iquée par Stal ine et avec 
s o n a ide. 

Le peup le ch ino is , qu i éprouve actuel lement les p lus g rands malheurs de 
s o n histo i re, a p lus que jamais beso in d 'a ide. C o m m e il est dit d a n s Le Livre 
des Odes, «L 'o iseau appel le et quê te la réponse d ' u n a m i » ; ce vers évoque 
bier. la s i tua t ion o ù n o u s s o m m e s . 

f i a i s que ls sont nos amis ? 
Il y *• les so i disant amis, g e n s qu i se parent d u t i t re d 'amis d u peuple 

chinois et q u e , d'ai l leurs, cer ta ins Chino is eux -mêmes appel lent sans réf léchir 
leurs amis. Ma is o n ne peut ranger ces amis- là q u e dans la ca tégor ie de Li 
Lin f o u * , ce premier minist re à la cou r des T a n g , c o n n u pour avoir «du miel 
sur les lèvres et u n po ignard caché dans son se in». Tels sont e n ef fet ces 
«amis». Qu i sont- i ls donc ? Ce sont les impérial istes, qu i p ré tendent éprouver 
de la sympath ie pour la Chine. 

Il y a aussi des amis d ' u n tou t au t re genre , ceux qu i n o u s por tent u n e 
sympath ie réelle et qu i n o u s considèrent c o m m e des frères. Qu i sont ils ? 
C'est le peup le sov iét ique, c 'est Stal ine. 

A u c u n pays n 'a r e n o n c é à ses privi lèges e n Ch ine , s inon l 'Un ion sov iét ique. 
A u c o u r s de notre Première Grande Révo lu t i on , alors q u e tous les 

impérial istes étaient con t re n o u s , seule l 'Un ion sov ié t iquo n o u s a appor té s o n 
a ide. 

Depuis le début de la Guerre de Résistance con t re le J a p o n , aucun 
gouvernement de pays impérial iste ne n o u s a vér i tablement sou tenus : seule 
l 'Un ion soviét ique nous a aidés de s o n av ia t ion et de s o n matér ie l . 

N'est-ce pas su f f i samment clair ? 
Seuls le pays d u socia l isme, s o n dir igeant et s o n peup le , les penseurs, 

h o m m e s pol i t iques et travail leurs social istes peuvent appor ter u n e aide réelle à 
la cause de la l ibérat ion de la na t ion ch inoise et d u peuple chinois : sans leur 
a ide, no t re cause ne saurait remporter la v ic to i re f ina le. 

• U Lin-fou ivtll* siècle), premier ministre de /'empereur Hsiuantsong de la 
dynastie des Tang. Feignant la bienveillance, il travaillait secrètement à la 
perte de tous ceux gui le surpassaient en talent et en réputation, ou qui 
avaient la faveur de l'empereur. Ses contemporains disaient de fui qu'if avait 
«du miel sur les lèvres et un poignard caché dans son sein». 
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A p ropos 
de l'expérience h is to r ique 
de la D i c t a t u r e 
du Prolétariat 

(5 avril 1956) 

Ce texte, ainsi que celui intitulé «Encore une fois à propos 
de l'expérience historique de la Dictature du Prolétariat» a 
été publié par la direction du Parti Communiste Chinois 
après la tenue du XX' Congrès du PCUS. 

Le XX* Congrès d u Parti commun is te de l 'Un ion Soviét ique a fa i t le b i lan 
des expér iences nouvel les acqu ises tant sur le p lan des relat ions inter­
nat ionales que dans l 'édi f icat ion nat iona le . U n e série de décis ions de g rande 
impor tance y fu ren t prises. Cel les-ci concernent la ferme app l i ca t ion de la 
po l i t ique de Lénine sur la possibi l i té d ' une coexistence paci f ique entre les pays 
de rég imes sociaux d i f fé rents , le déve loppement d u système démocra t ique 
sov iét ique, l 'observat ion conséquente d u pr inc ipe de la d i rect ion col lect ive a u 
sein d u Part i , la c r i t ique des insuf f isances d u Part i et l 'adopt ion d u sixième 
p lan qu inquenna l pour le déve loppement de l ' économie nat ionale. 

La ques t ion de la lut te con t re le cu l te de la personnal i té a o c c u p é u n e place 
impor tan te au c o u r s de ce Congrès . Ce dernier a dénoncé sans indu lgence le 
cu l te de la personnal i té qu i s 'étai t répandu pendant une longue pér iode d a n s 
la v ie soviét ique et q u i avait fa i t c o m m e t t r e de nombreuses erreurs d a n s le 
travail et entra îné de fâcheuses conséquences. Ce t te courageuse au tocr i t ique 
q u e le Parti c o m m u n i s t e de l 'Union Sov ié t ique a fa i te de ses erreurs passées 
témoigne d ' u n esprit de pr inc ipe élevé dans la v ie intérieure d u Part i et de la 
g r a n d e vi tal i té d u marx isme- lén in isme. 

O n ne connai t d a n s l 'histoire n i d a n s les pays capital istes d 'au jou rd 'hu i 
aucun par t i au pouvo i r n i aucun g i o u p e pol i t ique au service des classes 
explo i teuses qu i ai t jamais osé exposer consciencieusement ses graves erreurs 
devant ses membres et les masses popula i res. Il en va tou t au t rement d u par t i 
de la classe ouvr ière. Le part i de la classe ouvr ière est a u service des larges 
masses populaires. L 'autocr i t ique ne fa i t r ien perdre à u n tel part i s inon ses 
propres er reurs et lui gagne l 'appui des grandes masses populaires. 

Depuis p lus d ' u n mo is , les réact ionnaires d u m o n d e entier s 'en donnen t à 
cœur joie de jaser sur l 'autocr i t ique fai te par le Part i commun is te de l 'Un ion 
Sov ié t ique à p ropos d u cul te de la personnal i té . A h I A h I d isent- i ls , ce Part i 
c o m m u n i s t e de l 'Un ion Sov ié t ique, q u i est le premier à avoir établ i u n rég ime 
social iste, le voi la qu i c o m m e t de graves erreurs ; et ce qu i est p lus fo r t , c 'est 
Stal ine, l ' i l lustre et g lor ioux d i r igeant , qu i les a comises I Les réact ionnaires 
pensent tenir là u n pré tex te qu i leur pe rmet te de discréditer les Partis 
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commun is tes de l 'Un ion Soviét ique et des autres pays . Ma is ils e n seront pour 
leur peine. Quel marx is te éminen t a jamais écr i t q u e n o u s ne c o m m e t t r o n s 
jamais d 'erreurs o u qu ' i l est abso lument impossib le q u ' u n c o m m u n i s t e puisse 
e n c o m m e t t r e ? N'est-ce pas préc isément parce que nous, les marxistes-léni­
nistes, n o u s avons tou jours nié qu ' i l puisse exister u n «être mi racu leux» 
capab le de ne jamais c o m m m e t t r e u n e seule erreur, g rande o u pet i te , que 
nous, les commun is tes , p ra t iquons la c r i t ique et l 'autocr i t ique dans la vie 
intérieure de no t re par t i ? Est-il seulement concevable q u ' u n État socialiste 
q u i , pour la première fo is dans l 'h istoire, a ins tauré la d ic ta ture d u prolétariat, 
ne c o m m e t t e des erreurs d ' a u c u n e sor te ? 

Lénine a di t e n oc tob re 1921 : 

«Que les cabots et /es porcs de ta bourgeoisie agonisante et de ta 
démocratie petite-bourgeoise qui se traîne à sa suite, nous accablent de 
malédictions, d'in/ures, de railleries pour tes impairs et les erreurs que nous 
commettons en construisant notre régime soviétique. Nous n'oublions pas un 
instant que nous avons commis et commettrons encore une foute d'impairs et 
d'erreurs. Le moyen de ne pas en commettre dans une œuvre aussi neuve 
pour l'histoire mondiale qu'est fa création d'un type encore inconnu 
d'organisation de l'état t Nous lutterons sans désemparer pour corriger nos 
impairs et nos erreurs, pour améhoier l'application très imparfaite ttai nous 
des principes soviétiques dans la vie» (1 ï 

Il est également inconcevable q u e certaines erreurs c o m m i s e s J a n s les 
premières pér iodes excluent â jamais t o u t e possibi l i té d 'en c o m m e t t r e d 'aut res 
o u m è n e de renouveler p lus o u m o i n s les m ê m e s erreurs Depuis q u e la 
soc iété humaine est divisée e n classes d ' in térêts opposés, elle a passé par la 
d ic ta ture des propriétaires d 'esclaves, la d ic ta ture des seigneurs féodaux et la 
d i c ta tu ie de la bourgeois ie qu i on t du ré des mil l iers d 'années ; ce n 'est que 
depuis la v ic to i re de la Révo lu t ion d 'Oc tobre q u e l 'humani té connaî t la 
d ic ta ture d u prolétar iat . Les t ro is premières fo rmes de d ic ta ture son t des 
d ictatures des classes explo i teuses, quo ique la d ic ta ture des seigneurs féodaux 
soi l plus progressiste que celle des propr iéta i res d 'esclaves, et q u e celle de la 
bourgeois ie soi t plus progressiste que celle des seigneurs féodaux. Ces classes 
explo i teuses qu i o n t j oué u n cer ta in rôle progressiste dans l 'histoire d u 
déve loppement social n 'ont p u accumuler des expér iences d a n s l 'exercice d u 
pouvo i r q u ' a u prix d ' innombrab les er reurs de portée histor ique au c o u r s de 
longues pér iodes et e n renouvelant ma in tes et ma in tes lois ces m ô m e s 
erreurs Cependant , à mesure q u e s 'aggrave la con t rad ic t i on entre les rappor ts 
de p r o d u c t i o n qu 'e l les représentent et les forces product ives de la société, 
elles c o m m e t t e n t inév i tab lement d 'au t res erreurs, plus nombreuses et p lus 
graves, p rovoquant de vastes sou lèvements des classes oppr imées et la désa­
grégat ion au sein de leurs propres rangs, ce qu i f inalement peut amener leur 
des t i uc t i on . La d ic ta ture d u prolétariat est par nature fonc ièrement d i f fé ren te 
de tou tes les formes de d ic ta tu re précédentes qu i étaient des d ic ta tures des 
classes explo i teuses. C'est la d ic ta tu re exercée par la classe exploi tée, 
d ic ta ture de la major i té sur la m inor i té , et dont l 'object i f est d 'établ i r u n e 
société social iste sans exp lo i ta t ion n i misère. C'est la d ic ta ture la p lus 
progressiste et aussi la dern ière d a n s l 'histoire de l 'humani té. Ma is , étant 
donné qu ' i l i ncombe à ce t te d ic ta tu re d 'accompl i r les tâches les p lus 
grandioses et les p lus di f f ic i les et d 'a f f ronter la lu t te la p lus complexe , aux 
voies les plus tor tueuses, de l 'h istoire, il est inévi table, c o m m e disait Lénine, 
q u e de nombreuses er reurs soient c o m m i s e s . 

Si certains commun is tes fon t preuve de p résompt ion , de suf f isance, et 
laissent leur esprit se pétr i f ier , ils peuvent m ô m e renouveler leurs propres 
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erreurs o u cel les d 'au t ru i . N o u s , les commun is tes , ne devons jamais perdre 
cec i de vue . Pour vaincre de puissants ennemis , la d ic ta ture d u prolétariat do i t 
avoir u n pouvoir f o r t e m e n t central isé. Et ce pouvo i r do i t s'allier à u n haut 
degré de démocrat ie . Lorsqu ' i l y a accen tua t ion t rop poussée de la cent ra­
l isat ion, o n vo i t apparaî t re de nombreuses erreurs. C'est u n e chose facile a 
c o m p r e n d r e . Ma is quel les q u e soient les erreurs commises , le rég ime de la 
d ic ta tu re d u prolétariat sera tou jours , pour les masses populaires, de loin 
supérieur à tous les rég imes de d ic ta ture des classes exploi teuses, à la 
d ic ta tu re de la bourgeois ie. Lénine avait ra ison lorsqu' i l disait : 

« S / nos adversaires nous reprennent et indiquent que, voyez-vous, Lénine 
lui-même reconnaît que les bolcheviks ont fait une énorme quantité de 
sottises, je réponds à cela : oui, mais nos sottises, vous savez, sont quand 
même d'une tout autre espèce que les vôtres» 12). 

Les classes exploi teuses q u i n 'ont d 'aut re object i f q u e piller ont tou jours 
espéré perpétuer leur d ic ta ture de généra t ion en généra t ion , et on t d o n c eu 
recours à tous les moyens possibles pour pressurer le peuple. Leurs erreurs 
son t irrémédiables. Ma is le prolétariat qu i lu t te pour l 'émancipat ion d u peuple 
sur le plan matér ie l et mora l se sert de sa d ic ta ture pour réaliser le 
c o m m u n i s m e , établir la c o n c o r d e entre les h o m m e s , et laisse dépérir 
graduel lement sa p ropre d ic ta ture . C'est pourquo i , il s 'e f force de donner u n 
plein déve loppement à l'esprit d ' in i t ia t ive et à l 'act ivi té des masses populaires. 
Le fa i t qu ' i l est possible de développer de f a ç o n i l l imitée l 'esprit d ' in i t ia t ive et 
l 'act ivi té des masses sous la d ic ta ture d u prolétariat c o m p o r t e également la 
possibi l i té de surmonter tou tes les erreurs commises sous ce rég ime. 

A u x di r igeants des part is commun is tes et des Etats social istes incombe la 
responsabi l i té do réduire a u m i n i m u m le nombre de leurs erreurs, d 'empêcher 
au tan t que possible certaines erreurs graves de se produi re , de veiller à tirer 
les enseignements des erreurs isolées, partiel les et passagères et de faire tous 
leurs e f fo r ts pour q u e celles-ci ne dégénèrent e n erreurs d 'envergure nat ionale 
o u de longue durée. Pour cela, tou t dir igeant do i t être extrê­
m e m e n t modes te et p rudent , ê t re en l iaison é t ro i te avec les masses, les 
consulter e n tou tes mat ières, procéder à des enquêtes et des examens réitérés 
sur la s i tuat ion réelle et se livrer cons tamment à la cr i t ique et l 'autocr i t ique 
c o n f o r m é m e n t aux c i rconstances et dans la mesure qu i conv ient . C'est 
précisément parce q u e Stal ine n'a pas agi ainsi qu ' i l a c o m m i s d a n s la dernière 
pér iode de sa vie cer ta ines erreurs graves dans s o n travai l , en tant que pr inc ipal 
dir igeant d u Part i et de l 'Etat . I l devint in fa tué de lu i -même, m a n q u a 
de c i rconspec t ion , et l 'on vit apparaî t re dans son esprit le subject iv isme et la 
tendance à se contenter de vues part iel les. Il pr i t des décis ions erronées sur 
certaines quest ions impor tan tes , c e qu i about i t à des conséquences très 
fâcheuses. 

La v ic to i re de la g rande Révolut ion socialiste d ' O c t o b r e permi t au peuple et 
a u Part i c o m m u n i s t e de l 'Un ion Sov ié t ique d 'établ i r , sous la d i rec t ion de 
Lénine, le premier État social iste sur u n sixième d u g lobe. L 'Un ion Soviét ique 
réalisa rapidement l ' industr ial isat ion socialiste d u pays et la col lect iv isat ion de 
l 'agr icul ture, d o n n a u n essor à la sc ience et à la cu l tu re social istes, et f onda 
une solide al l iance de mult ip les nat ional i tés sous la f o r m e de l 'Union 
des Sov ie ts ; les nat ional i tés retardataires de l 'Union Sov ié t ique devinrent des 
nat ional i tés socialistes. Dans la Seconde guerre mondia le . l 'Un ion Sov ié t ique 
s'avéra la fo rce pr incipale qu i t r i ompha d u fasc isme et sauva la c iv i l isat ion 
européenne. Elle aida aussi les peuples d 'Or ient à vaincre le mi l i tar isme 
japonais. Tous ces glor ieux succès mont rè ren t à l 'humani té l 'avenir radieux d u 
social isme et d u c o m m u n i s m e ils ébranlèrent fo r tement la d o m i n a t i o n de 
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l ' impérial isme et f i rent de l 'Un ion Soviét ique le premier et le plus puissant 
rempar t d a n s la lu t te mondia le pour une paix durable. L 'Un ion Sov ié t ique a 
encouragé et s o u t e n u tous les aut res pays social istes dans leur éd i f i ca t ion ; 
elle a encouragé d a n s le m o n d e ent ier le m o u v e m e n t social iste, le m o u v e m e n t 
ant icolonia l is te et les autres m o u v e m e n t s pour le progrès de l 'humani té . Telle 
est l 'œuvre grandiose q u e le peuple soviét ique et le Part i c o m m u n i s t e de 
l 'Un ion Soviét ique o n t réalisée dans l 'histoire de l 'humani té . L ' h o m m e qu i a 
m o n t r é a u peuple et au Part i c o m m u n i s t e de l ' U n i o n Sov ié t ique la voie 
conduisant a ces grands succès est Lénine. Les mér i tes do ivent e n revenir a u 
Comi té centra l d u Parti commun is te de l 'Un ion Soviét ique qu i exerça une 
d i rect ion énerg ique dans la lut te pour réaliser la l igne po l i t ique de Lénine, et 
u n e part ineffaçable de ces mér i tes revient à Stal ine. 

Après la m o r t de Lénine, Sta l ine, e n tant q u e dir igeant pr incipal d u Parti et 
de l 'Etat, a appl iqué et développé de l açon créatr ice le marx isme- lénin isme. 
Dans la lut te pour la défense de l 'héri tage d u lénin isme c o n t r e ses ennemis 
- les t rotskistes, les zinoviêvistes et aut res agents de la bourgeois ie - , 
Sta l ine a t radui t la vo lon té d u peuple et s'est avéré u n c o m b a t t a n t éminen t d u 
marx isme- lén in isme. Si Sta l ine a gagné le sou t ien d u peuple soviét ique et a 
joué un impor tan t rô le h is tor ique, c 'est avant tou t parce qu ' i l a d é f e n d u , avec 
les aut res d i r igeants d u Part i commun is te de l 'Union Sov ié t ique , la l igne de 
Lénine relative à l ' industr ia l isat ion d u pays des Sov ie ts et à la col léet iv isat ion 
de l 'agr icul ture. Le Part i c o m m u n i s t e de l 'Un ion Sov ié t ique , e n met tan t è 
exécu t ion cet te l igne, a fait t r iompher le social isme d a n s s o n pays et a c réé les 
cond i t i ons pour la v ic to i re de l 'Un ion Soviét ique dans la guerre con t re Hit ler. 
Tou tes ces victoires rempor tées par le peup le soviét ique son t e n harmon ie 
avec les intérêts de la classe ouvr ière d u m o n d e ent ier et de tou te l 'humani té 
progressiste, c'est p o u r q u o i le n o m de Sta l ine jouissait , tou t nature l lement , 
d ' une immense gloire dans le m o n d e . Cependant , q u a n d Stal ine eut acqu is u n 
grand prest ige auprès d u peuple, tan t à l ' intérieur q u ' à l 'extérieur de l 'Un ion 
Sov ié t ique , e n appl iquant co r rec tement la l igne léniniste, il eu t le tor t 
d'exagérer son propre rô le et opposa s o n au to r i té personnel le à la d i rect ion 
col lect ive. Il s 'ensuivit que certaines de ses ac t ions son t allées à r e n c o n t r e des 
concep t ions fondamenta les d u marx isme- lén in isme qu ' i l avait lu i -même 
propagées. D 'un cô té , il reconnaissait que les masses popula i res sont les 
créateurs de l 'histoire, que le Part i do i t rester cons tamment en l iaison étroite 
avec les masses, développer la démocrat ie e n s o n sein ainsi q u e l 'autocr i t ique 
et la cr i t ique venant de bas e n hau t ; ma is d ' u n au t re cô té , il acceptai t et 
encourageai t le cul te de la personnal i té et prenait des décis ions personnel les 
arbi traires. A ins i est apparue chez Stal ine dans la dernière pér iode de sa vie 
u n d ivorce entre la théorie et la p ra t ique sur cet te ques t ion . 

Le marx isme- lénin isme reconnaî t q u e les personnal i tés d i r igeantes jouent u n 
g r a n d rô le dans l 'h istoire. Le peuple et son Part i on t beso in de personnal i tés 
d 'avant -garde capables de représenter les in térêts et la vo lonté d u peuple, de 
se placer a u premier r a n g de sa lu t te h is tor ique et de le gu ider . Nier le rôle de 
l ' indiv idu, le rôle des h o m m e s d 'avant -garde et des gu ides serait to ta lement 
e r roné . Ma is , tou t d i r igeant d u Part i o u de l 'État , d u m o m e n t qu ' i l se p lace au 
dessus d u Part i et des masses au l ieu de rester a u mi l ieu d ' e u x , qu ' i l se sépare 
des masses, cesse d 'avoir une vue comp lè te et pénét ran te des affaires de 
l 'État. Dans de telles cond i t i ons , m ê m e u n h o m m e aussi éminen t que Stal ine 
est a m e n é inévi tablement à prendre sur des quest ions impor tan tes des 
décis ions erronées et n o n c o n f o r m e s à la réal i té. Sta l ine, ayant omis de tirer 
les leçons de fau tes isolées, partielles, passagères concernant certains 
prob lèmes, n'a pu éviter qu 'e l les deviennent de graves erreurs a f fec tan t tou te 
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la na t ion et pour u n e longue pér iode. Durant la dern ière partie de sa v ie, de 
p lus e n p lus Stal ine s'est c o m p l u à ce cu l te de la personnal i té ; il a enf re in t les 
pr inc ipes d u centra l isme démocra t ique d u Part i et celui de comb iner la 
d i rect ion col lect ive avec !a responsabi l i té indiv iduel le. Cela l'a c o n d u i t a 
c o m m e t t r e que lques erreurs graves telles q u e cel le-ci : il a donné t rop 
d 'ampleur au prob lème de la répression des cont re - révo lu t ionna ires ; il n'a pas 
fa i t p reuve de la vigi lance nécessaire à la veille de la guerre ant i - fasciste : il n 'a 
pas acco rdé tou te l 'a t tent ion vou lue à u n p lus large déve loppement de 
l 'agr icul ture et au bien-être matér ie l des paysans ; il a donné cer ta ins consei ls 
er ronés concernan t te m o u v e m e n t c o m m u n i s t e in ternat ional , et en part icul ier, 
il a pr is une décis ion er ronée sur la quest ion de la Yougos lav ie . A p ropos de 
tou tes ces quest ions, Sta l ine s'est m o n t r é subject i f , a eu des vues partiel les et 
s'est séparé de la réalité ob ject ive et des masses. 

Le cu l te de la personnal i té est u n vest ige pour r i q u i n o u s vient d u f in f o n d 
de l 'histoire de l 'humani té. Le cu l te de la pe isonnal i té est enrac iné n o n 
seulement chez les classes explo i teuses, mais aussi chez les pet i ts 
p roduc teurs . Il est b ien c o n n u que le système patr iarcal est engendré pa i 
l 'économie des pet i ts p roduc teurs . Après l 'établ issement de la d ic ta ture d u 
prolétar iat , m ê m e u n e fois les classes explo i teuses él iminées, l 'économie des 
pet i ts p roduc teu rs remplacée par u n e é c o n o m i e col lect ive et la société 
socialiste londée. certains vest iges pourr is , ven imeux de l ' idéologie de 
l 'ancienne société peuvent demeurer dans l'esprit des h o m m e s pendant une 
très longue pér iode : «La force de l'habitude cher les millions et les dizaines 
(•'" millions d'hommes est la force fa plus terrible» ( Lén ine ! (3) . Le cu l te d e l à 
personnal i té est jus tement u n e fo rce de l 'habi tude de mi l l ions et de dizaines 
de mi l l ions d ' h o m m e s . Puisque ce t te fo rce de l 'hab i tude existe enco re dans la 
société, elle peut inf luencer de n o m b r e u x fonct ionna i res de l 'État, et elle n'a 
m ê m e pas épargné u n dir igeant c o m m e Sta l ine. Le cu l te de la personnal i té est 
i " i f i l le t d ' u n p h é n o m è n e social d a n s l'esprit des h o m m e s et q u a n d ur dir igeant 
d u Part i et de l'Etat tel que Stal ine est lu i -môme inf luencé par ce t te 
concep t ion arr iérée, cec i exerce e n retour s o n inf luence sur la soc ié té , po r te 
préjudice à no t re cause, et en t rave l ' init iat ive et l 'act ivi té créatr ice des masses 
populaires. 

Des cont rad ic t ions et des conf l i ts croissants s 'élèvent entre les forces 
product ives , le système po l i t ique et é c o n o m i q u e d u socia l isme, et la vie d u 
Part i au fur et à mesure de leur déve loppement d 'une par t , et cet é ta t d 'espri t 
d u cu l te de la personnal i té d 'au t re part. La lut te con t re le cu l te de la 
personnal i té qu i a été déc lenchée au cours d u X X * Congrès d u Parti 
c o m m u n i s t e de l 'Un ion Sov ié t ique est une lu t te grandiose et courageuse q u e 
mènen t les c o m m u n i s t e s et le peuple de l 'Un ion Sov ié t ique pour él iminer les 
obstacles idéologiques qui gênen t leur m a r c h e en avant . 

Il est naïf do croire qu ' i l ne peut p lus exister de cont rad ic t ions d a n s u n e 
société social iste. Nier l 'existence des cont rad ic t ions, c'est nier la d ia lect ique. 
Dans les diverses sociétés, les diverses cont rad ic t ions d i f fèrent e n nature et 
ainsi d i l fèrent les moyens de les résoudre. Mais le déve loppement de ces 
sociétés se poursui t tou jours a u mi l ieu de cont rad ic t ions incessantes. La 
société socialiste se déve loppe également au sein de la con t rad ic t ion entre les 
forces product ives et les rappor ts de p r o d u c t i o n . Dans une société socialiste 
o u c o m m u n i s t e , des innovat ions techn iques et des t rans format ions dans le 
svs tème social con t inueron t fo rcément à se produi re . S'i l e n était au t remen t , 
le déve loppement de la société en arriverait au po in t mor t et la soc iété ne 
pourrai t plus progresser. L 'human i té est encore dans sa jeunesse. Personne ne 
peut dire comb ien de fo is le chemin q u i lu i reste à parcourir dépasse ce lu i 
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qu'e l le a déjà p a r c o u r u . Des cont rad ic t ions en t re l 'esprit novateur et l 'esprit 
conservateur , entre ce qu i va de l 'avant et ce qu i reste arriéré, en t re ce qui est 
posit i f et ce qu i est négat i f , appara î t ront sans cesse selon les d i f férentes 
cond i t ions et les d i f férentes s i tuat ions. Et tou t con t inuera à évoluer ainsi : o n 
ira de cont rad ic t ion e n con t rad ic t ion ; et q u a n d les anc iennes cont rad ic t ions 
auront été résolues, o n e n ver ra apparaî t re de nouvel les. 

Certa ins sout iennent q u e la con t rad ic t ion en t re l ' idéalisme et le matér ia l isme 
peut ê t re él iminée d a n s une société social iste o u c o m m u n i s t e . I l est clair q u e 
ce po in t de vue n'est pas jus te . Auss i l ong temps qu ' i l existera des 
cont rad ic t ions en t re le subject i f et l 'object i f , entre ce qu i va de l 'avant et c e 
qu i reste e n arr ière, en t re les fo rces product ives et les rappor ts de p r o d u c t i o n , 
la con t rad ic t ion entre l ' idéal isme et le matér ia l isme cont inuera à exister d a n s 
une société social iste o u c o m m u n i s t e , et elle se mani festera sous d i f fé ren tes 
fo rmes. Puisque les h o m m e s v ivent en soc ié té , ils ref lètent dans des s i tuat ions 
d i f férentes et à des degrés d i f fé rents les con t rad ic t ions ex is tant d a n s chaque 
f o r m e de soc ié té . Par conséquen t , m ô m e dans une soc iété commun is te , 
c h a c u n ne sera pas nécessairement par fa i t . Les gens por teront encore des 
con t rad ic t ions e n eux-mêmes ; il y aura encore de bonnes et de mauvaises 
gens, des gens don t la pensée sera re lat ivement juste, et d 'aut res chez qu i elle 
sera re lat ivement erronée. Il y aura d o n c encore des lut tes en t re les gens, 
mais ces lut tes au ron t une nature et u n e l o r m e d i f férentes de celles qu i se 
produisent d a n s les sociétés de classes. Envisagée sous cet angle, l 'ex is tence 
de cont rad ic t ions entre l ' indiv iduel et le col lect i f dans une société social iste n 'a 
r ien d 'é t range. Et tou t d i r igeant d u Parti o u de l 'État tombera inévi tablement 
d a n s u n e f a ç o n de penser t rop r ig ide, et par conséquen t c o m m e t t r a de graves 
er reurs s'i l se sépare de la d i rect ion col lect ive, des masses popula i res et de la 
réalité de la vie. N o u s devons veiller à écarter la possibi l i té q u e certaines 
personnes prof i tent des n o m b r e u x succès rempor tés par le Part i et l'État et de 
la g rande con f iance qu ' i ls se son t acquise auprès des masses pour abuser de 
leur autor i té , et t omben t ainsi d a n s l 'erreur. 

Le Part i c o m m u n i s t e ch ino is fél ic i te le Parti c o m m u n i s t e de l 'Un ion 
Soviét ique des succès impor tan ts qu ' i l a rempor tés dans sa lut te de por tée 
histor ique con t re le cu l te de la personnal i té . L 'expérience de la révo lu t ion 
ch inoise a p p o r t e , elle aussi, la preuve que c 'est seulement en s 'appuyant sur 
la sagesse des masses populaires, sur le centra l isme démocra t ique et sur le 
sys tème de la combina ison de la d i rec t ion col lect ive avec la responsabi l i té 
individuel le q u e no t re Part i peut rempor ter de g randes v ic to i res et mener à 
b ien de grandes réal isat ions aussi b i e n dans la pér iode de la révo lu t ion que 
dans celle de l 'édi f icat ion nat ionale. Le Part i c o m m u n i s t e ch ino is a mené une 
lu t te cont inuel le dans les rangs de la révo lu t ion c o n t r e l 'exaltat ion abus ive de 
l ' ind iv idu et con t re l 'héroïsme indiv iduel qu i s 'écar tent des masses. De te ls 
p h é n o m è n e s con t inueron t cer ta inement à exister pendant une longue pér iode. 
U n e fois q u ' o n les a su rmontés , ils peuvent resurgir encore ; ils se man i fes ten t 
tan tô t chez les uns. tan tô t chez les autres. Q u a n d l 'a t tent ion est concent rée 
sur le rôle de l ' ind iv idu, le rô le des masses et de la col lect iv i té est souvent 
ignoré . C'est pourquo i il y a des gens qu i se laissent faci lement aller à u n e 
fol le p résompt ion o u à une con f iance superst i t ieuse en eux -mêmes tandis q u e 
d 'au t res rendent u n cu l te aveugle à au t ru i . N o u s devons d o n c veiller à mener 
u n e lut te inlassable con t re l 'exal tat ion abus ive de l ' indiv idu et l 'héro ïsme 
ind iv iduel qu i s 'écartent des masses, et con t re le cu l te de la personnal i té . 

Pour c o m b a t t r e le subject iv isme dans les m é t h o d e s de d i rec t ion , le Comi té 
central d u Part i commun is te chinois a adop té en juin 1943 u n e déc is ion sur les 
méthodes de d i rec t ion. A l 'heure actue l le , q u a n d o n parle de la ques t ion de la 
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di rect ion col lect ive dans le Part i , il est encore b o n q u e tous les m e m b r e s et 
t ous les d i r igeants d u Parti c o m m u n i s t e ch ino is se réfèrent à ce t te déc is ion o ù 
il est déclaré : 

«Dans toute l'actîvîté pratique de notre Parti, une direction juste dort 
toujours se fonder sur le principe suivant : partir des masses pour retourner 
aux masses. Cela signifie qu'il faut faire la somme de tous les avis des masses 
{dispersés, non systématiques], puis les porter de nouveau aux masses \mais 
généralisés et systématisés après études), les diffuser et fes expliquer, en faire 
tes idées des masses elles-mêmes, afin que celles-ci les soutiennent 
fermement et les traduisent en action ; et, dans le même temps, vérifier dans 
l'action mê-^e des masses la justesse de ces idées. Puis, il faut encore une 
fois faire fi somme des avis des masses et encore une fois les leur porter 
pour gagner leur ferme soutien. Et le même processus devra se poursuivre 
indéfiniment. De cette façon, à chaque nouvelle confrontation avec les 
masses, ces idées deviennent toujours plus justes, plus vivantes et plus riches. 
C'est ce qu'enseigne la théorie marxiste de fa connaissance». 

O n a l ong temps désigné dans no t re Part i ce t te m é t h o d e de d i rec t ion sous 
l 'appel lat ion popu la i re de « l igne de masse». T o u t e l 'histoire de no t re travail 
nous app rend q u e chaque fo is q u ' o n suit ce t te l igne de masse, le t ravai l est 
b o n o u au mo ins re lat ivement b o n . et q u e m ô m e s'i l c o m p o r t e des erreurs, 
elles sont aisées à rectif ier ; mais chaque fo is q u e cet te ligne n'est pas suivie, 
n o u s essuyons des traverses dans notre t ravai l . Telle est la m é t h o d e 
marxiste- lénin is te de d i rec t ion , la l igne de travail marx is te- lénin is te. Après la v ic­
to i re de la révo lu t ion , q u a n d la c lasse ouvr ière et le Part i c o m m u n i s t e sont 
devenus la classe et le Part i d i r igeants dans l 'État, c e u x q u i 
d i r igent le Par t i et l 'État , assaillis de b i e n des cô tés par le 
bureaucra t isme, peuvent se t rouver face a u grand danger de se servir de 
l 'apparei l d 'État pour ent reprendre des ac t ions arbi traires, de s'éloigner des 
masses et de la d i rec t ion col lect ive et de recour i r à des méthodes autor i ta i res, 
v io lant les pr inc ipes démocra t iques d u Part i et de l 'État . N o u s d e v o n s e n 
conséquence , si n o u s ne vou lons pas e u e enlisés d a n s ce bourb ier , accorder 
encore davantage d 'a t ten t ion à la prat ique de la l igne de masse c o m m e 
m é t h o d e de d i rec t ion , et ne pas n o u s laisser aller à la négl iger, m ê m e dans 
u n e très fa ib le mesure . I l n o u s faut d o n c établ i r u n sys tème bien dé te rm imé 
permet tan t de garant i r q u e la ligne de masse et la d i rect ion col lect ive sont 
r igoureusement observées, de façon à éviter l 'exaltat ion abus ive de l ' ind iv idu 
et l 'héro ïsme indiv iduel q u i s 'écartent des masses et éviter le p lus possible le 
subject iv isme et les vues partiel les d a n s no t re t ravai l , qu i se séparent de la 
réalité ob jec t ive . 

Nous devons encore tirer des enseignements de la lu t te engagée par le Part i 
c o m m u n i s t e de l 'Un ion Sov ié t ique contre le cul te de la personnal i té et 
cont inuer à c o m b a t t r e le d o g m a t i s m e . 

La classe ouvr ière et les aut res couches populaires guidées par le 
marx isme- lénin isme on t mené au succès la révo lu t ion et conqu is le pouvo i r 
d 'Etat ; la v ic to i re de la révo lu t ion suivie de l 'établ issement d u pouvoir 
révolut ionnaire ouvr i ren t à leur tour des perspect ives i l l imitées a u développe­
m e n t d u marx isme- lén in isme. Cependant , a lors q u e le marx isme était reconnu 
par tout le m o n d e c o m m e étant l ' idéologie directr ice de l 'État après la v ic to i re 
de la révo lu t ion , u n b o n n o m b r e de nos propagand is tes , a u l ieu de travailler 
du r , de rassembler u n g r a n d n o m b r e de fai ts, de prat iquer les m é t h o d e s 
d 'analyse marxistes- léninistes et d 'employer le langage d u peup le pour 
expl iquer de façon conva incan te l 'unité de la véri té universel le d u 
marx isme- lénin isme et de la s i tuat ion concrè te en Chine, se son t souvent 
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appuyés sur le pouvo i r administ rat i f et le prest ige d u Parti pour insuff ler te 
marx isme- lénin isme dans l 'esprit des masses sous f o r m e de d o g m e . N o u s 
avons, depuis que lques années, fa i t cer ta ins progrès dans les recherches 
concernan t la ph i losophie , l ' économie , l 'histoire et la c r i t ique des let t res et des 
ar ts , mais e n général II existe encore b ien des aspects malsains. B e a u c o u p d e 
nos chercheurs on t encore l 'hab i tude de travailler d ' une f a ç o n dogmat ique et 
leur esprit reste rivé è la m ê m e cha îne. Ils manquen t de la capaci té de penser 
par eux-mêmes et d 'espri t créateur , et son t A cer ta ins égards inf luences par le 
cul te de la personnal i té de Stal ine. Il impor te de soul igner ici q u e n o u s 
devrons encore cont inuer à étudier a t ten t i vement les oeuvres de Sta l ine 
c o m m e n o u s l 'avons fait jusqu ' i c i , et y recueil l ir, c o m m e un hér i tage 
histor ique impor tan t , tou t ce qu'el les con t iennen t de prof i tab le, en part icul ier 
dans les nombreux ouvrages o ù il d é f e n d le lénin isme et dresse de f a ç o n juste 
le b i lan de l 'expér ience de l 'édi f icat ion en U . R . S . S . A d o p t e r une autre a t t i tude 
serait une erreur. Ma is il y a deux façons d 'étudier ces œuvres : la façon 
marx is te et ia façon d o g m a t i q u e . Certains envisagent les œuvres de Staline 
d 'une façon dogmat ique et il en résulte qu ' i ls ne peuven t les analyser et voi i 
ce qu'el les con t iennen t de correct et d ' incor rec t , e t m ê m e ce qu i est co r rec t , 
ils en f o n t u n e panacée et l 'appl iquent sans d iscernement . Il est inévitable 
qu ' i ls c o m m e t t e n t des erreurs. Par exemple, Stal ine avance ce t te fo rmu le q u e 
dans les diverses pér iodes révolut ionnai res, le c o u p principal do i t être po r té de 
f a ç o n è isoler les forcée po l i t iques et sociales intermédiaires de l 'époque. N o u s 
devons examiner ce t te fo rmule de Stal ine d 'un point de vue cr i t ique, marxiste 
et en tenant c o m p t e des c i rconstances. Dans certaines c i rconstances, il peu t 
Ane correct d'isoler de telles fo rces , mais il n'est pas correct de les isoler 
Ojueiss que soient les c i rconstances. Not re expér ience n o u s apprend q u e dans 
une révo lu t ion , le c o u p principal do i t e u e por té è l 'ennemi pr inc ipal de façon 
a l ' isoler. Quant aux fo rces intermédiaires, nous devons adopter A leur égard 
la pol i t ique de n o u s unir avec eites et en m ê m e t e m p s de lu t ter con t re elles, 
de façon pour le mo ins à les neutraliser ; e t . si les c i rconstances le 
pe rmet ten t , de nous e f forcer de les faire passer de cet te pos i t ion de neutral i té 
d u n e posi t ion d'al l iance avec nous, af in que cela cont r ibue a u déve loppement 
de la révolut ion. Mais il fu t une époque - celle des dix années de guerre 
civi le, de 1927 à 1936 - o ù cer ta ins de nos camarades n 'ont fait qu 'appl iquer 
mécan iquement cet te fo rmu le de Stal ine A la révo lu t ion chinoise et o n t dirigé 
leur pr incipale a t taque con t re les forces intermédiai res en les considérant 
c o m m e no t re p lus dangereux e n n e m i . Il s 'ensuit q u ' a u lieu d' isoler u n vér i table 
e n n e m i , n o u s nous sommes isolés n o u s - m ê m e s . N o u s nous sommes inf l igés 
des pertes A n o u s m ô m e s et avons fait le jeu d u vér i table ennemi . C'est en se 
référant à cet te erreur d u dogmat i smo que, dans le bu t de vaincre les 
agresseurs japonais, le Comi té centra l d u Part i commun is te chinois, pendant 
la Guerre con t re les envahisseurs japonais, posa le pr inc ipe q u e nous dev ions 
«développer les fo rces progressistes, rallier les fo rces intermédiaires, et isoler 
les iusqu auboutrs tes». Les fo rces progressistes en quest ion étaient celles des 
ouvr iers, des paysans, des intel lectuels révolut ionnaires, condui tes par le Part i 
c o m m u n i s t e chinois, ou suscept ib les de subir son in f luence. Les fo rces 
intermédiai res étaient In bourgeois ie nat ionale, d ivers part is et g r o u p e m e n t s 
démocra t iques et dos démocra tes sans part i . Les jusqu 'aubout is tes compre­
naient les forces compradores et féodales, avec Tch iang Kaï chek A leur tête, 
qu i n 'opposaient q u ' u n e résistance passive aux envahisseurs japonais et qui 
menaient u n e lut te act ive contre les commun is tes . L 'expérience née de la 
prat ique a démon t ré que cet te po l i t ique du Parti commun is te chinois réponda i t 

aux c i rconstances dans lesquel les se déroulai t la révo lu t ion chinoise et étai t la bonne . 

Il en est tou jours ainsi : le dogmat i sme n'est goû té que de ceux qu i ont 
l 'esprit paresseux. Loin d 'ê t re d 'une ut i l i té que lconque, il fait u n mal 
incalculable A la révo lu t ion , au peuple et a u marx isme- lén in isme. Pour élever la 
conscience pol i t ique des masses popula i res, pour st imulor leur dynamisme 
créateur , et pour hâter le rapide déve loppement d u travai l p ra t ique et 
théor ique, il conv ient maintenant encore de détruire u n respect superst i t ieux 
pour les d o g m e s . 

La d ic ta ture d u prolétar iat (qui est e n Chine une dictature de démocra t ie 
populaire dir igée par la classe ouvrière) a rempor té do grandes victoires dans 
des pays habi tés par neuf cents mi l l ions d ' h o m m e s . Chacun de ces pays, q u e 
ce soi t l 'Un ion Sov ié t ique , la Ch ine o u tou t au t re pays de démocrat ie 
popula i re, a ses propres expér iences d a n s les succès c o m m e d a n s les erreurs. 
N o u s d e v o n s sans cesse généraliser de telles expériences. Nous d e v o n s êtro 
avert is que la possibil ité de c o m m e t t r e des erreurs A l 'avenir demeure . 
L ' impor tan te leçon qu i se dégage ici est que les organes di r igeants de notre 
Parti do ivent veiller à ce que les erreurs restent des fautes isolées, partiel les et 
passagères et ne laissent pas ces fau tes isolées, partiel les et naissantes 
s 'é tendre A l 'échelle nat ionale et s'installer pour une longue durée. 

L'histoire d u Part i commun is te chinois rappor te q u e certaines erreurs graves 
on t été commises e n plusieurs occasions. A ins i , dans la pér iode de la 
révo lu t ion q u i va de 1924 A 1927, la l igne er ronée de l 'oppor tun isme de droi te 
représentée par T c h e n Tou-s ieou apparut dans notre Parti . D e m ê m e , dans la 
pér iode de la révo lu t ion q u i va de 1927 A 1936, la ligne er ronée de 
l 'oppor tun isme de «gauche» fi t son appar i t ion dans notre Parti en trois 
occasions ; les p lus graves de ces erreurs fu ren t les l ignes poursuiv ies par Li 
Li san et W a n g M i n g , respect ivement e n 1930 et de 1931 è 1934 , et c'est la 
l igne de W a n g M i n g qu i a causé les p lus graves préjudices A la révo lu t ion . A 
la m ê m e époque, la l igne oppor tun is te de dro i te ant i -par t i de Tchang 
Kouo- tao qu i ent ra e n oppos i t i on avec le C o m i t é centra l d u Part i apparu t d a n s 
u n e base révolut ionnaire impor tan te , ce qu i ent ra îna des pertes graves 
touchan t u n e partie des forces vitales de la révolut ion. Les erreurs de T c h a n g 
Kouo- tao se l imi tèrent à une impor tan te base révolut ionnaire, tandis que 
tou tes les autres erreurs commises au cours de ces deux pér iodes le fu ren t à 
l 'échelle nat ionale. Pendant la Guerre contre les envahisseurs japonais, une 
l igne erronée de l 'oppor tun isme de dro i te se f i t jour A nouveau , représentée 
ce t te fo is encore par le camarade W a n g M i n g . Ma is , c o m m e no t re Parti avait 
tiré des leçons de ce qu i était arrivé pendant les deux pér iodes précédentes de 
la révo lu t ion , n o u s n 'avons pas d o n n é l icence A cet te l igne erronée de se 
développer. Le Comi té centra l d u Part i opéra le redressement nécessarre o n u n 
temps relat ivement cour t Après la f onda t i on de la Républ ique popula i re de 
Chine, o n v i t apparaître e n 1953 dans notre Part i le bloc ant i -par t i de Kao 
Kang - Jao Chou-che . Ce bloc représentait les forces réact ionnaires A 
l ' intérieur et A l 'extérieur du pays et s o n b u t étai t de ru iner l 'œuvre de la 
révolut ion. S'i l n 'avait pas été rap idement démasqué par le Comi té centra l et 
dé t ru i t â t e m p s , u n incalculable d o m m a g e aurait été por té au Parti et A la 
révolut ion. 

Tout cec i nous m o n t r e q u e l 'expérience histor iquo de notre Part i lu i vient 
aussi d'avoir été t rempé au cours de sa propre lu t te con t re diverses l ignes 
pol i t iques erronées, et c 'est ainsi qu ' i l a p u rempor ter de grandes victoires 
dans la révolut ion et dans l 'édif icat ion d u pays. Q u a n t aux fau tes partiel les M 
isolées, il s 'en p rodu i t souvent dans no t re travail ; c 'est seulement e n 
s 'appuyant sur la sagesse col lect ive d u Parti et sur celle des masses 
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popula i res, e l en s 'empressa nt de dénoncer et de corriger ces fautes q u e nous 
avons pu les (uer dans l'oeuf, les empêchan t de s 'étendre à tou t le pays, de 
s'installer pour une longue durée, et de devenir ainsi des erreurs impor tantes 
po r tan t préiudice à t o u t le peuple. 

Los commun is tes do ivent adopter une m é t h o d e analy t ique à l 'égard des 
erreurs commises dans lo m o u v e m e n t c o m m u n i s t e . I l y a dos gens qu i 
considèrent q u e Stal ine a eu tor t dans tout ce qu ' i l a fa i t . C'est là u n e g rave 
incompréhens ion . Sta l ine f u t u n g r a n d marxiste- léniniste, mais c 'est aussi un 
marxiste- léniniste qu i a c o m m i s quelques grosses erreurs sans e n avoir 
conscience Nous devons considérer Stal ine d ' u n point de vue h is tor ique, 
en t reprendre une analyse c o m p l è t e et adéquate pour déterminer q u a n d il a eu 
raison et q u a n d il a eu tor t et pour e n tirer une uti le leçon. Ce q u ' i l y a de 
luste c o m m e ce q u ' i l y a d 'er roné chez Stal ino est un p h é n o m è n e d u 
mouvement commun is te internat ional et por te la marque de l 'époque. Le 
i m x j v e m e n t commun is te internat ional ne c o m p t e en tou t q u ' u n pou p lus de 
cen i ans, et t ren te-neuf ans seulement se son t écoulés depuis la v ic to i re de la 
Révo lu t ion d 'Oc tobre . Il n 'a pas enco re t o u t e l 'expérience nécessaire dans 
bien des sphères d u travai l révolut ionnaire. N o u s avons nos grandes 
réal isations, mais nous avons également nos défauts et nos fau tes De m ê m e 
que l 'obtent ion d ' u n succès entra ine l 'appar i t ion d 'un autre succès, 
l 'èbrninetion d 'un défaut o u d 'une fau te peut être suivie par l 'appar i t ion d ' u n 
autre défaut o u d 'une au t re fau te qu i devra à s o n lour ê t re é l iminé Mais les 
succès sont tou jours p lus nombreux q u e les défauts , il y a tou jours p lus de 
réalisations justes q u e d 'erreurs, et les dé fau ts et les fautes ne peuvent 
manquer f ina lement d 'ê t re surmontés 

Être u n bon dir igeant ne consis te pas è ne commet t re aucune erreur, mais à 
prendre les erreurs au sérieux. L 'homme qu i ne s'est jamais t r o m p é n'existe 
pas. Lénine a di t ; 

«Reconnaître ouvertement son erreur, en découvrir les causes, analyser la 
situation qui lui a donné naissance, examiner attentivement les moyens de 
corriger cette erreur, voilé la marque d'un parti sérieux, voàa ce qui s'appelle, 
pour lui. remplir ses obligations, éduquer et instruire la classe, et puis les 
masses» 141. 

Fidèle aux ense ignemonls de Lénine, le Parti commun is te de l 'Union 
soviét ique a pr is une a t t i tude sérieuse à l 'égard de certaines erreurs de nature 
grave c o m m i s e s par Stal ine dans sa d i rect ion de l 'édi f icat ion d u social isme et 
des conséquences de ces erreurs qui subsistent encore . C'est parce que ces 
erreurs compor ten t de si graves conséquences q u e le Parti c o m m u n i s t e de 
l 'Un ion sov iét ique, tou t e n reconnaissant les grands mér i tes de Stal ine, a jugé 
qu ' i l était nécessaire d 'exposer sans indu lgence l 'essence des erreurs 
commises par ce dernier et d 'appeler tou t le Part i à y voir un aver t issement et 
A l iquider réso lument leurs conséquences fâcheuses 

Nous , commun is tes ch ino is , nous sommes conva incus q u e les sévères 
cri t iques exposées a u X X - Congrès d u Part i c o m m u n i s t e de l 'Un ion soviét ique 
permet t ront cer ta inement ô tous les facteurs posi t i fs qu i on t é té é t o u f f é s par 
des mesures pol i t iques erronées de renaître par tout à la vie, et que le Part i et 
lu peuple de l 'Union soviét ique se t rouveront encore plus fe rmement un is dans 
la lu t te pour constru i re une grandiose soc iété commun is te , sans précédent 
dans l 'histoire de l 'humani té , et pour une paix durable dans le m o n d e entier 

Les forces réact ionnaires mondiales tournent ces fai ts e n r idicule ; elles se 
m o q u e n t de nous parce q u e nous l iqu idons les erreurs c o m m i s e s d a n s notre 
c a m p . Ma is à q u o i r iment ces moquer ies ? Il ne fa i t aucun dou te q u e ces 
a i l l e u r s se t rouveront en face d ' u n vaste c a m p de la paix et du social isme 

1 8 

ncore p lus pu issant , inv inc ib le, avec l 'Un ion soviét ique à sa t ê te , e t q u e l e u r s 
g issements de mangeurs d ' h o m m e s les m e t t r o n t e n for t mauvaise pos tu re . 

N O T E S 

u i i Anfct. . P o u r le Quatrième anniversaire de ta Révolution d 'Octobre», 

S53&^ a r a s a i 
E S r S a t s a r B a s i S S f t a s 
" SE£ » « e e tz&sz y a s r ^ 

oscou, 1953. 

1 9 



S u r 
l e s d ix g r a n d s rappor ts 

Mao Tsé-toung (25 avril 1956) 

Le texte qui suit est un discours prononcé par Mao 
Tsé-toung è une réunion élargie du Bureau Politique du 
Parti Communiste Chinois. 

Dans ce discours Mao Tsé-toung, tirant les leçons de 
l'expérience de l'Union Soviétique, dresse le bilan de 
l'expérience de la Chine et présente un exposé sur tes dix 
grands rapports qui interviennent dans la Révolution et 
l'édification socialiste 

A u c o u r s de ces derniers mo is , le Bureau po l i t ique d u C o m i t é centra l a 
e n t e n d u les c o m p t e s rendus de travail présentés par t rente-quatre dépar te ­
ments relevant de l 'autor i té centrale, n o t a m m e n t par ceux de l ' industr ie, de 
l 'agr icul ture, des t ranspor ts , d u c o m m e r c e et des f inances. Nous avons relevé 
un cer ta in nombre de prob lèmes concernan t l 'édi f icat ion socialiste et la 
t rans fo rmat ion social iste, lesquels peuvent se ramener à d ix . soit dix grands 
rappor ts . 

Les dix prob lèmes soulevés se rappor ten t tous à u n pr inc ipe fondamenta l : 
m e t t r e e n oeuvre tous les f a d e u r s postrfs de l ' intérieur et de l 'extérieur d u 
pays pour Q U ' U S servent la cause d u socia l isme. Dans te passé, c'est ce 
principe de mise en oeuvre de tous les fac teurs posi t i fs q u e nous avons 
appl iqué pour m e t t r e f in à la d o m i n a t i o n de l ' impérial isme, d u fèodal isme et 
d u capi tal isme bureaucrat ique et rempor ter la v ic to i re de la révo lu t ion de 
démocra t ie populaire. A présent, n o u s app l iquons le m ê m e pr inc ipe d a n s la 
révo lu t ion socialiste et dans l 'éd i f icat ion d ' u n Etat social iste. Mais il se p o s e , 
dans n o u e travai l , des quest ions don t il faut d iscuter . Ce qu i mér i te une 
a t ten t ion part icul ière, ce son t les insuf f isances et les erreurs apparues au 
c o u r s de l 'édi f icat ion socialiste de l 'Union sov iét ique, et qu i on t été mises au 
jour récemment Voudriez vous faire le m ê m e détour ' Dans le passé, c 'est en 
prof i tant de ses expér iences et leçons q u e n o u s avons p u n o u s épargner 
que lques détours ; au jou rd 'hu i , cel les-ci devraient , à plus fo r te raison, n o u s 
servir de mise e n garde. 

Quels son t les fac teurs posit i fs è l ' intérieur et è l 'extérieur d u pays ? 

A l ' intérieur, les ouvr iers et les paysans const i tuent les forces f o n d a m e n u 
les. Les forces intermédiai res sont celles qu i peuvent être gagnées d n o u s . 
Quant aux fo rces réact ionnaires, quoiqu 'e l les soient des facteurs négat i fs , 
nous d e v o n s b ien faire le t ravai l qu i s ' impose pour t ransformer dans t o u t e la 
mesure d u possible ces fac teurs négat i fs e n fac teurs posi t i fs . Sur le p lan 
in ternat ional , nous devons nous unir avec tou tes les forces suscept ib les d 'ê t re 
unies, rendre neutres les forces qui ne le son i pas. et m ê m e diviser les fo rces 
réact ionnaires pour e n tirer par t i . En s o m m e , n o u s devons mobil iser t o u t e s les 
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forces, d i rectes o u indirectes, en vue de lutter p o u r faire de no t re pays u n 
puissant État social iste. 

J e vais maintenant développer ces dix prob lèmes. 

I. LE R A P P O R T E N T R E L ' I N D U S T R I E L O U R D E D ' U N E P A R T 
L ' I N D U S T R I E L É G È R E ET 

L ' A G R I C U L T U R E D ' A U T R E P A R T 

L ' industr ie lourde est le facteur pr inc ipal dans l 'éd i f icat ion de notre pays. Il 
faut développer en pr ior i té la p roduc t ion des moyens de p r o d u c t i o n , c'est une 
chose b ien arrêtée. Toute fo is , il ne faut pas pour au tan t négl iger la p r o d u c t i o n 
des m o y e n s d 'ex is tence, e n part icul ier des céréales. Si n o u s n 'avons pas e n 
quant i té suf f isante d u grain et d 'aut res articles de première nécessi té, nous ne 
pour rons m ê m e pas nourr i r les ouvr iers , c o m m e n t pourrai t - i l a lors ê t re 
quest ion de développer l ' industr ie lou rde ? C'est pourquo i il nous faut établir 
u n jus te rapport en t re l ' industr ie lou rde d 'une par t , l ' industr ie légère et 
l 'agriculture de l 'autre. 

Dans le règlement de ce rappor t , n o u s n 'avons pas c o m m i s d'erreur de 
pr inc ipe. Nous avons fait mieux q u e l 'Un ion soviét ique et cer ta ins pays de 
l 'Europe orientale. Le p rob lème qu i s'est posé en Un ion soviét ique o ù , 
pendant l ong temps , la p roduc t ion côréalière n'avait pas atteint le n iveau 
reco<d d 'avant la Révolut ion n 'existe pas chez n o u s , pas plus q u e les graves 
prob lêmes q u e connaissent certains pays de l 'Europe or ientale par su i te d ' u n 
t r o p grand déséquil ibre entre le déve loppement de l ' industr ie légère et celui de 
l ' industr ie lourde. Tous ces pays ont mis l 'accent uni latéralement sur 
l ' industr ie lourde aux dépens de l 'agr icul ture et de i ncustr ie légère, ce qu i a 
entra îné la pénur ie de marchandises sur le m a r c h é et l'instabilité- monéta i re 
Nous avons , nous, a t taché plus d ' impor tance à l 'agr icul ture et à l ' industr ie 
légère. N o u s avons acco rdé une a t ten t ion soutenue à l 'agr icul ture et l 'avons 
déve loppée, assurant ainsi dans une assez g rande mesure les fourn i tu res de 
grains et de mat ières premières nécessaires au déve loppement de l ' industr ie 
Les biens de c o n s o m m a t i o n c o u r a n t e son t assez abondan ts chez nous, les 
prix et la monnaie sont stables. 

La ques t ion qu i se pose actuel lement à nous, c 'est de cont inuer à rfiaiuster 
c o m m e il conv ient la p ropor t ion des invest issements entre l ' industr ie lourde 
d 'une par t , l 'agr icul ture et l ' industr ie légère de l 'autre, de manière à 
d é v e k p p e r encore davantage ces deux dernières. Est-ce à dire alors q u e 
l 'accent ne serait plus mis sur l ' industr ie lourde ? S i . l 'accent est tou jours mis 
sur ce secteur qu i o c c u p e u n e place pr ior i ta i re d a n s nos invest issements. Ma is 
n o u s devons accroî t re la part des invest issements destinés à l 'agr icul ture et à 
l ' industr ie légère. 

Que résultera H l d 'un tel accroissement ? O n pourra d ' a b o r d mieux 
satisfaire les besoins d u peup le et ensui te accélérer l ' accumula t ion des fonds, 
ce qu i permet t ra u n déve loppement mei l leur et p lus intensif de l ' industr ie 
lourde. Celle-ci peut , elle aussi, accumuler des f o n d s , mais, dans les 
cond i t ions économiques que connaî t actuel lement no t re pays , l 'accumulat ion 
par l ' industr ie légère et l 'agriculture est p lus élevée et p lus rap ide. 

Ici surg i t une quest ion : Vo t re désir de développer l ' industr ie lou rde est-i l 
sincère o u n o n . est-il a rdent o u t iède ? Si vo t re désir n'est pas sincère o u 
n'est que t iède, vous porterez préjudice à l 'agr icul ture et à l ' industr ie légère, 
en leur accordant mo ins d ' invest issements . Si v o t r e désir est sincère o u 
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ardent , v o u s devez alors prêter a t ten t ion à l 'agr icul ture et à l ' industr ie légère, 
de f a ç o n à p rodu i re plus de céréales et de mat ière premières pour l ' industr ie 
légère et à réaliser u n e accumu la t i on p lus impor tan te ; et l 'on pour ra investir 
davan tage de capi taux dans l ' industr ie lourde. 

Pour développer notre industr ie lourde, il peut y avoir deux méthodes : 
l 'une consiste à réduire le déve loppement de l 'agr icul ture et de l ' industr ie 
légère, l 'autre a l ' intensi f ier . A envisager les choses à long terme, la première 
donnera à l ' industr ie lourde u n déve loppement réduit et lent o u , d u mo ins , 
des bases peu sol ides. Q u a n d o n en fera le b i lan après plusieurs dizaines 
d 'années, o n s 'apercevra qu 'avec u n e telle m é t h o d e , o n n 'y t rouve pas s o n 
c o m p t e . La seconde m é t h o d e assurera à l ' industr ie lourde u n déve loppement 
p lus grand et p lus rap ide, e t , de p lus , e n sat isfaisant les besoins d u peuple, 
elle pe rmet t ra à l ' industr ie lourde d e se développer sur des bases p lus sol ides. 

I I . LE R A P P O R T E N T R E L ' I N D U S T R I E D E S R É G I O N S C O T I E R E S 
ET CELLE D E L ' I N T É R I E U R 

N o t r e industr ie était concen t rée dans les régions côt ières. N o u s e n t e n d o n s 
par là le L iaon ing, le Hope i . Pék in , T ien ts in , le H o n a n or iental , le C h a n t o n g , 
l 'Anhoue i , le K iangsou , Changhaï . le Tchék iang , le Fouk ien , le K o u a n g t o n g et 
le Kouangs i . Environ 70 p o u r cent de l ' industr ie légère c o m m e de l ' industr ie 
lourde de notre pays s e t rouven t dans les régions côt ières. et seu lement 30 
p o u r cen t à l ' intér ieur. C'est là une s i tua t ion i r rat ionnel le léguée par l 'h istoire. 
Les bases industr iel les des régions côt ières do ivent être p le inement mises à 
p ro f i t . Tou te fo i s , e n vue d 'une répart i t ion équi l ibrée de l ' industr ie, il f au t 
développer v igoureusement l ' industr ie de l ' intér ieur. Pour ce qu i est d u rappor t 
en t re l ' industr ie des régions côt ières et celle de l ' intér ieur, n o u s n 'avons pas 
c o m m i s n o n plus de graves er reurs . Ces dernières années seulement , par sui te 
d 'une cer ta ine sous-est imat ion de l ' industr ie côt ière, nous n 'avons pas prêté 
une aussi grande a t ten t ion à son déve loppemen t . Il faut remédier à u n tel 
état de choses. 

Auparavan t , la guerre se poursuivai t e n Corée et la s i tua t ion in ternat ionale 
demeura i t t rès tendue . Cela ne manqua i t pas d ' in f luencer notre a t t i tude 
vis-à-vis de l ' industr ie des régions côt ières. Ma in tenant q u ' u n e nouvel le guerre 
d 'agress ion contre la Ch ine o u u n e nouvel le guer re mondia le ne sauraient, 
se lon nos es t imat ions, éclater d a n s u n bref délai et q u e la pér iode de paix 
pourrai t durer enco re d ix ans o u p lus , il serait er roné de ne pas m e t t r e 
p le inement en valeur la capaci té des équ ipements et le po ten t ie l t echn ique de 
l ' industr ie des cô tes . M ô m e si nous ne d ispos ions q u e de c inq ans et n o n de 
dix, nous devons pendant q u a t r e ans développer c o m m e il conv ien t nos 
industr ies dans ces rég ions, qu i t te à les transférer ai l leurs, q u a n d la guerre 
aura éc laté la c inqu ième année. Se lon les données d isponib les, la cons t ruc t i on 
d 'une entrepr ise d ' indust r ie légère, de m ô m e q u e l 'accumula t ion de f o n d s par 
u n e tel le us ine, se fait e n général très rap idement ; après la mise e n service, 
o n peut récupérer en quat re ans le capi ta l invest i et m ê m e recueill ir des f o n d s 
qu i suf f i ra ient pour constru i re t ro is nouvel les us ines o u deux , u n e , o u tout a u 
mo ins la moi t ié d ' u n e . Une si bonne aubaine, p o u r q u o i n 'en pro f i te r ions-nous 
pas ? Croire que la b o m b e a tomique est déjà au-dessus de nos tê tes et qu 'e l le 
va tomber dans que lques secondes, c'est là u n e es t imat ion de la s i tuat ion qu i 
ne cor respond pas à la réal i té, et l 'a t t i tude passive qu i en décou le à l 'égard 
des industr ies des régions côt ières est e r ronée. 



Cela ne veu t pas d i re qu ' i l faut implanter tou tes les nouvel les us ines dans 
ces régions là. La plupart d 'ent re elles do ivent ê t re installées à l ' intérieur, de 
sor te q u e la répart i t ion de l ' industr ie soi t peu ô peu équi l ibrée, ce qu i est 
d'ai l leurs favorable aux préparat i fs en prévision d 'une guerre. Cela ne fait 
aucune d o u t e . Ma is o n peu t aussi constru i re sur les côtes des usines et des 
mines, et m ê m e certaines de g rande envergure. Quant à l 'élargissement et à la 
recons t ruc t ion des entreprises existantes relevant de l ' industr ie légère c o m m e 
de l ' industr ie lou rde dans les régions côt ières, nous avons déjà fait que lque 
choses dans c e sens, et à l 'avenir, nous dev rons poursu ivre énerg iquement 
nos ef for ts . 

En met tan t p le inement e n valeur et e n déve loppant les anciennes bases de 
l ' industr ie des régions côt ières, nous serons encore p lus à m ê m e d ' impr imer 
u n essor à l ' industr ie de l ' intérieur et de la souteni r . Une at t i tude passive à 
l 'égard des industr ies côt ières empêchera i t le déve loppement rapide des 
industr ies de l ' intérieur. D o n c , ici se pose également la quest ion de savoir si 
v o u s avez vra iment o u non le désir de développer l ' industr ie de l ' intér ieur. S i 
ce désir est sincère et non de pure façade, il v o u s faudra uti l iser et développer 
encore davantage les industr ies, su r tou t l ' industr ie légère, des régions 
côt ières. 

III LE R A P P O R T f N I R F L - É D I F I C A T I O N E C O N O M I O U F 
E T L ' E D I F I C A T I O N DE L A D É F E N S E N A T I O N A L E 

O n ne peut pas se passer de défense nat ionale. Ac tue l lement , no t re fo rce 
de défense est déjà d 'une cer ta ine impor tance . Par sui te de la guerre de 
résistance à l 'agression américaine et d 'a ide à la Corée, ainsi q u e de plusieurs 
années d ' ins t ruc t ion et de conso l ida t ion , no t re a rmée s'est renforcée et est 
devenue p lus puissante que l 'Armée r o u g e de l 'Un ion soviét ique à la veil le de 
la Seconde guerre mondia le , et s o n équ ipement aussi s'est amél ioré. Not re 
industr ie de défense nat ionale est en train de s'édif ier. Depuis que Pan K o u a 
séparé le Ciel de la Terre, n o u s n 'avions jamais été capables de fabr iquer des 
avions o u des au tomob i les ; ma in tenant , n o u s c o m m e n ç o n s à e n cons t ru i re 

Nous n 'avons pas encore de b o m b e a tom ique . Dans le passé, n o u s n 'avions 
pas n o n p lus d 'av ions n i de canons ; c 'est avec d u mil let et des fusils q u e 
n o u s avons va incu l ' impérial isme japonais et Tch iang Kai-chek. N o u s s o m m e s 
plus for ts qu 'au t re fo is et n o u s le serons encore davantage. Nous aurons n o n 
seulement des avions et des c a n o n s en p lus g r a n d n o m b r e , ma is encore la 
b o m b e a tom ique . Dans le m o n d e d 'au jou rd 'hu i , si n o u s ne vou lons pas nous 
laisser br imer , n o u s ne p o u v o n s pas n o u s passer de cet engin. A lo rs , 
c o m m e n t faire ? U n moyen sûr, c'est de réduire à u n pourcen tage appropr ié la 
par t des dépenses mil i taires et admin is t ra t ives et d 'augmenter les crédi ts 
a f fec tés à l 'édi f icat ion é c o n o m i q u e ; car seule l 'accélérat ion de cet te dernière 
fera avancer p lus v i te l 'édi f icat ion de la défense nat ionale. 

En 1950, à la t ro is ième session plôniôre d u Comi té centra l issue d u VII» 
Congrès d u Part i , n o u s av ions déjà sou levé la quest ion de simpl i f ier les 
organismes de l 'Etat et de d iminuer les dépenses mil i taires et adminis t rat ives, 
est imant q u e c'étai t là u n e des trois cond i t ions nécessaires à l 'amél iorat ion 
radicale de la s i tua t ion f inancière et é c o n o m i q u e d u pays. Dans la pér iode d u 
premier p lan qu inquenna l , les dépenses mi l i ta i res et administ rat ives se son t 
élevées à 30 pour cen t de l 'ensemble d u budget d 'Etat . C'est u n e t r o p fo r te 
p ropo r t i on . A u cours d u deux ième qu inquenna t , n o u s devons les faire t omber 
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à 2 0 pour cen t env i ron , a f in de dégager p lus de f o n d s qu i serviront à met t re 
sur p ied davantage d 'us ines et à fabr iquer p lus de machines. A u bou t d ' u n 
cer ta in temps, n o u s aurons non seulement b e a u c o u p d 'av ions et beaucoup de 
canons , mais aussi p robab lement no t re b o m b e a t o m i q u e à n o u s . 

Ic i se pose également la quest ion t Désirez-vous v ra iment , t rès a r d e m m e n t , 
avo i r la b o m b e a tomique, o u n 'est -ce q u ' u n fa ib le désir, sans g rande ardeur ? 
Si v o u s le désirez v ra iment , t rès a r d e m m e n t , il vous faut d im inuer la part des 
dépenses mil i taires et administ rat ives pour investir davantage d a n s le doma ine 
de l 'édi f icat ion é c o n o m i q u e . Si v o u s ne le désirez pas v ra iment , pas très 
a r d e m m e n t , con fo rmez-vous donc à la viei l le rout ine. C'est une quest ion 
d 'o r ien ta t ion s t ra tég ique, la Commiss ion mi l i ta i re ferait b ien d 'en d iscuter . 

Serait- i l b o n , à présent , de démobil iser tous nos so ldats ? Naturel lement 
n o n . Car il y a enco re des ennemis , qu i n o u s b r imen t et nous encerc lent . 
N o u s d e v o n s renforcer notre défense nat ionale et . pour ce faire, intensif ier e n 
premier lieu notre éd i f i ca t ion é c o n o m i q u e . 

I V L E S R A P P O R T S E N T R E L ' É T A T . L E S U N I T É S DE P R O D U C T I O N 
ET L E S P R O D U C T E U R S 

Il conv ien t de b ien régler les rappor ts en t re l'Etat d ' une par t , les usines et 
les coopérat ives de p roduc t ion agr icole d 'au t re par t ; entre les us ines et les 
coopérat ives d 'une par t , les p roduc teurs d 'au t re par t . A cet e f fe t , il faut év i ter 
de se préoccuper d ' u n seul é lément , ma is prendre e n cons idéra t ion à la fo is 
les in térêts de l 'Etat, de la col lect iv i té et de l ' ind iv idu, au t remen t d i t , se lon les 
expressions q u e n o u s ut i l is ions souvent dans le passé «tenir c o m p t e des 
besoins de l 'armée c o m m e de ceux de la popu la t ion» et «tenir c o m p t e des 
in térêts aussi b ien pub l ics q u e pr ivés». V u l 'expér ience de l 'Un ion soviét ique 
et celle qu i est la nôt re , nous dev rons , à l 'avenir, appor ter u n e meil leure 
so lu t ion à c e p rob lème. 

Prenons le cas des ouvr iers. A v e c l 'accroissement de leur p roduc t i v i té , leurs 
cond i t ions de travail et leur b ien-être col lect i f do ivent s 'améliorer progressive­
m e n t . Nous avons tou jours mis en honneur le s ty le de vie s imple et de lu t te 
ardue, et n o u s s o m m e s opposés à ce q u e l 'on place au-dessus de t o u t 
l ' intérêt matér ie l personnel ; en m ê m e t e m p s , n o u s avons tou jours préconisé 
q u ' o n se soucie des cond i t i ons de vie des masses et lu t té con t re la 
bureaucrat ie qu i se désintéresse de leur b ien-ê t re . A v e c l 'essor de l 'économie 
nat ionale dans son ensemble, les salaires do ivent être rajustés de f a ç o n 
adéquate . A c e p ropos , n o u s venons de déc ider une certaine a u g m e n t a t i o n , 
su r tou t à la base, e n faveur des ouvr iers, en vue de resserrer l 'éventai l des 
salaires. D 'une f a ç o n générale, les salaires chez n o u s ne son t pas élevés, mais 
c o m m e le v o l u m e de l 'emploi a a u g m e n t é , q u e les pr ix restent bas et stables, 
et d u fait d 'aut res cond i t i ons encore , la v ie des ouvr iers s'est q u a n d m ê m e 
ne t tement amél iorée. S o u s le rég ime pro lé tar ien, les ouvr iers on t tou jours 
mani fes té une conscience po l i t ique et un enthous iasme au travail t rès élevés 
Lorsque, à la f in de l 'an dernier, le Comi té centra l lança u n appe l p o u r lu t ter 
con t re le conservat isme de d ro i te , les masses ouvr ières y on t répondu 
chaleureusement et , ce qu i est except ionne l , on t dépassé, au bou t de t ro is 
mo is d 'e f fo r ts acharnes, le p lan fixé pour le premier t r imest re de ce t te année. 
N o u s devons faire rayonner leur esprit de lu t te ardue ; nous d e v o n s aussi 
m â c h e r une p lus g rande a t ten t ion à la so lu t i on des prob lèmes brû lants qu ' i ls 
encon t ren t d a n s leur t ravai l et dans leur v ie quo t id ienne. 



J e m'arrêterai ici à la quest ion de l ' au tonomie des usines sous u n e d i rect ion 
uni f iée. I l ne conv ien t pas. m e semble-1-il, de tout concent rer entre les ma ins 
des autor i tés centrales, provinciales o u munic ipa les, sans accorder aux usines 
n i d ro i ts , n i l iberté d 'ac t ion , n i avantages. Q u a n t a la ques t ion d e savoir d a n s 
quel le p r o p o t i o n les autor i tés centrales, provinciales ou munic ipa les et les 
usines do ivent jouir respect ivement de dro i ts e l avantages, n o u s n 'avons pas 
beaucoup d 'expér ience, et il n o u s faut encore étudier la ques t ion . En pr inc ipe, 
la centra l isat ion et l 'autonomie fo rment une un i té des contraires ; la 
centra l isat ion est nécessaire, l 'autonomie l'est aussi. Par exemple , n o u s 
sommes main tenant en réun ion , voi là la centra l isat ion. Mais, u n e fois la 
séance levée, certains d 'ent re nous i ront se p romener , d 'aut res lire, d 'aut res 
e n f i n manger , c 'est l ' au tonomie . S i n o u s p ro long ions indéf in iment ce t te 
séance au l ieu de l ' in terrompre pour accorder à c h a c u n de l ' au tonomie , les 
p a r t i c i p a n t ne f iniraient-i ls pas tous par mour i r ? S'i l en est ainsi pour chaque 
ind iv idu, il en est de m ê m e pour les usines et les aut res unités de p r o d u c t i o n . 
Chacune doit disposer d 'une a u t o n o m i e liée à la centra l isat ion. A ins i 
seulement pourra t e l l e se développer avec encore p lus de v igeur . 

Passons maintenant aux paysans. Nos rappor ts avec eux on t tou jours été 
bons, ma is sur la quest ion des céréales nous avons c o m m i s une erreur. En 
1954, alors que des inondat ions avaient p rovoqué une baisse de la p r o d u c t i o n 
dans certaines régions d u pays , nous avons augmen té nos achats de céréales 
de 3 500 000 tonnes. A v e c la baisse de la p r o d u c t i o n et l ' augmenta t ion des 
achats, on b ien des endroi ts, au p r in temps dernier, presque tout le m o n d e 
parlait des céréales, et dans chaque foyer o n discutai t de la vente uni f iée. Les 
paysans se plaignaient et o n entendai t aussi beaucoup de m u r m u r e s au sein 
c o m m e en dehors du Parti . Certes, pas mal de gens on t exagéré à dessein et 
prof i té de l 'occasion pour nous at taquer , mais n o u s ne p o u v o n s pas di re q u e 
nous n 'ayons pas d ' insuf f isances. Etant donné l 'absence d 'enquêtes appro­
fondies et la méconnaissance de la s i tua t ion réelle, nous avions découver t 
ce t te erreur, n o u s avons d i m i n u é d 'au tan t nos achats de céréales en 1955 et 
pris une mesure appelée «tr ip le f ixat ion» — f ixat ion d u v o l u m e de la 
p r o d u c t i o n , des achats et de la vente ; qu i p lus est , n o u s avons o b t e n u une 
bonne récolte. Grâce à ce t te réduc t ion des achats et à l 'accroissement de la 
p r o d u c t i o n , les réserves de céréales chez les paysans o n augmen té de p lus de 
10 mi l l ions d e tonnes . A i n s i , m ê m e c e u x q u i avaient f o r m u l é des gr ie fs o n t 
déclaré : «Le Part i commun is te est v ra iment b o n » . Cet te leçon, tou t le Parti 
do i t la retenir . 

En Un ion Sov ié t ique, o n pressure les paysans à l 'excès. Par des mesures 
c o m m e col in c o n n u e sous le n o m de l ivraison ob l iga to i re , o n prélève t rop sur 
leur récol te , et à u n prix ex t rêmement bas . En accumulant des f o n d s de ce t te 
manière, o n re f ro id i t , dans une très grave mesure , l 'enthousiasme des paysans 
pour la p roduc t ion . V o u s voulez q u ' u n e poule ponde beaucoup d'oeufs, mais 
v o u s ne l u i donnez pas d e gra ins ; v o u s désirez q u e v o t r e cheval ga lope b ien, 
mais qu ' i l ne mange pas de fourrage. Y a-l-H pareille logique au m o n d e ! 

Not re pol i t ique à l 'égard des paysans est d i f férente de celle de l 'Un ion 
sov iét ique, nous tenons c o m p t e à la fois des in térêts de l'Etat et de ceux des 
paysans. Not re impô t agr icole est tou jours resté à u n taux re lat ivement faible. 
Dans l 'échange des p rodu i t s industr iels et des produi ts agr icoles, no t re 
pol i t ique est de réduire la fou rche t te , de prat iquer l 'échange à valeurs égales 
o u presque égales Nous p rocédons à l 'achat uni f ié des produi ts agricoles à 
u n pr ix normal , de sorte que les paysans n 'éprouvent aucune per te ; d'ai l leurs, 
les prix d 'achat son t en hausse graduel le. Pour les produi ts industriels q u e 
n o u s p rocurons aux paysans, n o u s app l iquons une pol i t ique de faible prof i t et 
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de vente accrue, de stabi l isat ion o u de baisse appropr iée des prix. E n 
fourn issant des céréales aux paysans des régions qui ne se suff isent pas en 
grains, nous acco rdons e n général u n e légère subven t ion . Ma lg ré ce la , s i n o u s 
nous laissions aller à la négl igence, n o u s pourr ions enco re c o m m e t t r e tel le o u telle 
erreur . Etant donné que de graves erreurs ont été commises e n Un ion 
soviét ique à ce sujet , nous devons at tacher d 'au tan t plus d ' impor tance à 
l 'établ issement de justes rappor ts entre l 'Etat et les paysans. 

Il faut également des rappor ts cor rects entre les coopérat ives et les 
paysans. En ce qu i concerne le revenu des coopérat ives, il impor te do f ixer 
une p ropor t ion appropr iée entre la quote-par t de l'Etat, celle de la 
coopérat ive et celle des paysans, et de déf inir , c o m m e il conv ien t , le mode de 
cet te répar t i t ion. T o u t c e q u e re t iennent les coopéra t i ves est d i rec tement a u 
service des paysans. Les dépenses de p r o d u c t i o n son t nécessaires, cela va 
sans d i re ; les dépenses de gest ion le son t aussi . Le fonds d 'accumu la t ion 
col lect i f est destiné à la reproduc t ion élargie, alors q u e le fonds de b ien être 
publ ic sert à l 'amél iorat ion de la v ie matériel le des paysans Mais n o u s devons 
discuter avec les paysans pour établir une p ropo r t i on rat ionnel le entre les 
créd i ts af fectes aux d i f fé rents usages Pour c e qu i est des frais de p roduc t ion 
et de ges t ion , il f au t s 'e f forcer de prat iquer une st r ic te économie . Le f o n d s 
d 'accumu la t ion col lect i f et le fonds de bien-être publ ic do ivent être main tenus 
d a n s certaines l imi tes ; il ne f a u t pas espérer accomp l i r t o u t c e q u i est b o n e n 
une seule année. 

A mo ins de calamités naturel les except ionnel les, n o u s d e v o n s faire en sorte 
que, sur la base de l 'accroissement de la p r o d u c t i o n agricole, 9 0 pour cen t 
des m e m b r e s des coopéra t i ves reçoivent chaque année un revenu supérieur à 
celui de Tannée précédente, et que 10 pour cent d 'ent re eux puissent 
maintenir le leur au m ê m e niveau ; en cas de baisse d u revenu, il conv ient de 
prendre au p lus tôt les mesuros propres à y remédier. 

En s o m m e , il est nécessaire de prendre en cons idéra t ion à la fois les intérêts 
de l ' E u t et des usines, d e l 'Etat et d e s ouvr iers, des usines e t des ouvr iers , d e 
l'Etat et des coopérat ives, de l 'Etat et des paysans, des coopérat ives et des 
paysans. O n ne do i t pas ne se préoccuper que d 'un é lément . Tenir c o m p t e 
d 'un seul é lément , quel qu ' i l soit, est préjudiciable a u social isme, à la d ic ta ture 
d u prolétar iat . C'est u n p rob lème impor tan t qui intéresse nos 600 mi l l ions 
d 'hab i tan ts ; il nous faut l 'expliquer inlassablement à tou t le Parti et à tou t le 
peuple. 

V . LE R A P P O R T E N T R E L E S A U T O R I T É S C E N T R A L E S 
ET LES A D M I N I S T R A T I O N S L O C A L E S 

Le rapport entre les autor i tés centrales et les adminis t rat ions locales 
const i tue également u n e con t rad i c t i on . Pour la résoudre, n o u s d e v o n s 
maintenant veil ler à étendre u n peu le pouvo i r des admin is t ra t ions locales, à 
leur accorder plus d ' au tonomie et à les autoriser à p lus d 'act iv i té , à cond i t ion 
de renforcer la d i rec t ion un ique des autor i tés cent ra les . Cela sera pro f i tab le à 
notre édi f icat ion d 'un État socialiste puissant Dans notre pays, qu i a u n 
terr i to ire si vaste, une popu la t ion si nombreuse et des cond i t ions si 
complexes, deux sources d ' in i t iat ive, celle de l 'administrat ion centrale e l celle 
des instances locales, valent beaucoup mieux q u ' u n e seule. N o u s ne devons 
pas, c o m m e l 'Un ion sov iét ique, concent rer t o u t entre les mains d e l 'autor i té 
centrale et exercer u n cont rô le t rop r igide sur les adminis t rat ions locales, sans 
laisser aucun marge à leur ini t iat ive. 



Les autor i tés centrales veulent développer l ' industr ie, et les admin is t ra t ions 
locales aussi. M ê m e les industr ies relevant d i rec tement de l 'autor i té cent ra le 
réc lament le c o n c o u r s d e s admin is t ra t ions locales. Q u a n t à l 'agr icul ture e t a u 
c o m m e r c e , il leur fau t , à plus fo r te ra ison, compte r sur elles. Bref , pour 
impr imer u n essor a l 'édi f icat ion social iste, il est nécessaire de donner libre, 
cours a l ' in i t iat ive des instances locales. Pour consol ider leur pouvo i r , les 
autor i tés centrales do ivent tenir c o m p t e des intérêts régionaux. 

Ac tue l lement , des dizaines de mains interv iennent dans les affaires des 
adminis t rat ions locales, et cela rend leur gest ion di f f ic i le. U n min is tère , u n e 
fors inst i tué, veu t fa i re la révo lu t ion , et p o u r cela, il é m e t d e s ordres. Es t imant 
cju'rf ne conv ient pas de les adresser aux comi tés d u Part i et aux c o m t é s 
popula i res pour les prov inces, les ministères con tac ten t d i rec tement les 
dépar tements prov inc iaux et les bureaux mun ic ipaux pour leur donner tous les 
jours des ordres. Ces ordres , censés provenir de l 'autor i té centrale, b ien q u e 
ni le Comi té centra l d u Part i n i le Conseil des Af fa i res d 'Etat n'en sachont r ien, 
exercent une grande pression sur les adminis t rat ions locales. Il y a u n tel f lo t 
d e fo rmu la i res d e stat is t iques à rempl i r q u e cela dev ien t u n v ra i f léau. Cet é ta t 
de choses doit changer . 

N o u s devons lavoriser u n s ty le de travai l f o n d é sur la consu l ta t ion des 
admin is t ra t ions locales. Oans la c o n d u i t e des af faires, le Comi té centra l 
s ' in fo rme tou jours de l'avis des organismes locaux, il ne leur a jamais d o n n é 
d 'ordre a l 'aveuglet te sans les avoir écou tés . Nous espérons q u e tous les 
ministères et les dépar tements dépendan t des autor i tés centrales t i endron t 
c o m p t e de ce la et q u ' a v a n t d ' é m e t t r e des ordres, as consu l te ron t les 
admin is t ra t ions locales sur les affaires qu i les concernen t . 

O n peut classer o n deux catégor ies les dépar tements de l 'admin is t ra i ion 
cent ra le . Ceux de la première sont à m ô m e d 'é tendre leur autor i té jusqu 'aux 
entrepr ises, mais les o rganes de ges t ion et les entreprises qu ' i ls on t établ is 
dans les diverses régions do ivent ê t re con t rô lés par les adminis t rat ions locales. 
Ceux de l 'autre catégor ie on t pour tâche de fo rmuler des pr incipes d i recteurs 
e t d 'é tab l i r des p lans de travai l , et i l appar t ien t aux o rgan ismes locaux d e 
gérer les affaires et de les régler. 

Etablir u n rapport correct entre les autor i tés centrales et les admin is t ra t ions 
locales, voi là u n prob lème d 'une haute impor tance pour u n grand pays et u n 
g r a n d par t i c o m m e les nôt res. C'est u n p rob lème auquel cer ta ins pays 
capital istes prêtent aussi une grande a t ten t i on . 8 i e n que leur rég ime di f fère 
fonc ièrement d u nô t re , l 'expérience qu' i ls on t acquise dans leur développe­
m e n t mér i te d 'ê t re étudiée par nous. Pour par ier de no t re p ropre expér ience, 
le système des g randes régions admin is t ra t ives, que n o u s pra t iqu ions au 
lendemain de la fondat ion de la Républ ique popula i re, s ' imposai t ; 
cependant , il présentai t des défauts q u e l 'al l iance anl ipar t i K a o - J a o exp lo i ta 
ul tér ieurement d a n s une certaine mesure . Plus ta rd , il fut déc idé d'abol ir ce 
système pour q u e les prov inces relèvent d i rec tement de l 'autor i té centrale, et 
c'était juste. Mais cela a condui t à la suppression de l ' au tonomie indispensable 
d e s admin is t ra t ions locales, et le résul tat n 'a pas é té t é l é m e n t heureux. N o t r e 
Cons t i tu t ion prévoi t que le pouvoir législatif est concent ré dans l 'autor i té 
centrale Néanmoins , en f o n c t i o n de la s i tuat ion concrè te et des ex igences d u 
travai l , les admin is t ra t ions locales peuven t fixer des s ta tu ts , établ ir des 
règlements et prendre des mesures à cond i t i on do ne pas contrar ior la 
pol i t ique de l 'autor i té centrale, et cela n 'est nu l lement interdi t par la 
Cons t i tu t ion . N o u s avons besoin d 'un i té . N o u s avons besoin aussi de 
spéci f ic i té. P o u r édif ier u n Etat social iste puissant , i f au t assurer è l 'autor i té 
centrale une énergique d i rect ion un ique , avoir un p lan et une discipl ine 
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iques pour tou t le pays. T o u t e a t te in te por tée à ce t te uni té ind ispensable 
t inadmissible. D 'autre par t , il faut favoriser au m a x i m u m l'esprit d ' in i t ia t ive 
s instances locales, chaque endroi t do i t avoir une spéci f ic i té qu i réponde à 
s propres cond i t ions . Cet te spéci f ic i té n'a rien à voir avec celle du t ype Kao 
n g . Ese est indispensable a u x in térêts de l 'ensemble et a u ren forcement de 
nrtô nat ionale. 
Il y a encore le p rob lème d u rapport en t re les d i f férentes admin is t ra t ions 
:ales II s'agit essent iel lement d u rapport en t re tes instances supérieures et 
échelons infér ieurs sur le p lan régional . Si les prov inces et les munic ipa l i tés 

t des doléances à adresser aux d i f fé rents ministères, les préfectures, les 
t r i c ts . les ar rondissements et les can tons n 'en ont- i ls pas à présenter aux 
m i n c e s e t aux munic ipa l i tés ? L 'au tor i té cent ra le d o i t veil ler à m e t t r e e n jeu 
irtiative des prov inces et des munic ipal i tés ; de m ô m e , les prov inces et les 
jnic ipal i tés do ivent penser à faire valoir celle des préfectures, des d is t r ic ts , 
s ar rondissements et des cantons. Nul le part il ne faut imposer des 
»t r id ions t r o p sévères Nature l lement , il conv ient de d i re aux camarades des 
hetons infér ieurs ce qu i do i t être central isé et de leur faire comprendre q u e 
ils ne do ivent pas agir c o m m e b o n leur semble. Bref , ce qu i peut et ne dort 
re central isé, il conv ient de le central iser. Ma is ce q u ' o n ne peut et ne d o i t 
« central iser, il ne fau t pas en imposer la centra l isat ion. Cet te a u t o n o m i e 
j i t ime , ces dro i ts légi t imes, les prov inces, les munic ipal i tés, les préfectures, 
s d i s t r i d s , les ar rondissements et les c a n t o n s do ivent tous e n jouir et luttor 
MIT les obteni r . La lu t te pour ces dro i ts , o n par tant des intérêts d u pays dans 
n ensemble et non des intérêts d 'une uni té part icul ière, ne saurait être 
laJifiee d e rég ional isme, d 'espr i t d ' « indépendance» . 

Le rapport mu tue l entre les d i f férentes prov inces et munic ipa l i tés est aussi 
i aspect d u rapport en t re les autor i tés locales, et il conv ient de l'établir de 
aniôre adéquate . Le pr inc ipe q u e nous avons tou jours su iv i , c 'est 
ancouragor la pr ise en cons idéra t ion des intérêts do l 'ensemble, l 'entra ide et 
concess ion mutuel le . 
Dans le règlement d u rapport entre les autor i tés centrales et tes 

Iminist rat ions locales c o m m e entre les d i f fé ren tes admin is t ra t ions locales, 
itre expér ience est insuf f isante, elle n'est pas encore m û r e . Nous espérons 
te vous étudierez et d iscuterez consc ienc ieusement ce prob lème et dresserez 
i t e m p s à au t re le b i lan de vo t re expér ience, pour exploiter les succès et 
i rmonter les dé fau ts . 

I. LE R A P P O R T E N T R E L E S H A N S ET L E S M I N O R I T É S N A T I O N A L E S 

Not re pol i t ique concernan t le rapport en t re les Hans et les minor i tés 
rtionales est assez judic ieuse et elle a p ra t iquement l 'approbat ion des 
jnor i tés nat ionales Nous m e n o n s l 'accent sur la lut te contre le chauv in isme 
a n d - h a n . Quant au nat ional isme local , il est aussi è c o m b a t t r e , ma is , e n 
méral , ce n'est pas là le point essent iel . 

N o s minor i tés nat ionales on t une popu la t i on p e u nombreuse , mais elles 
'Ont dans de vastes régions. D u point de vue démograph ique , les Hans 
x é s e n t e n t 94 pour cen t , c 'est-à-dire la major i té écrasante, de la popu la t ion 

pays. S'i ls prat iquaient le chauv in isme grand-han et la d isc r im ina t ion à 
gard des minor i tés nat ionales, ce serait t rès mauvais. Or, qu i hab i te la plus 
i n d e part ie d u ter r i to i re ? Ce sont les minor i tés nat ionales, q u i occupent 50 
10 pour cen t de la suporf ic ie g lobale. N o u s d isons q u e la Chine possèdo u n 



vaste terr i to i re, de riches ressources e i u n e for te popu la t ion ; e n réal i té, ce 
son t les Hans qu i on t «une for te popu la t ion» , et co son t les minor i tés q u i 
f isposent d ' a u n vaste terr i to ire et de r iches ressources», p o u r ce qu i est d u 

sous sol d u moins, ce sont for t p robab lement elles qu i possèdent de «r iches 
ressources». 

Les minor i tés nat ionales on t t o u t e s con t r i bué au déve loppement d e l 'histoire 
de la Chine. Si la populat ion est fo r te ches les Hans , cela est d û au mélange 
de nombreuses nat ional i tés durant de longues pér iodes. A u cours de l 'h istoire, 
les domina teu rs réact ionnaires, et su r tou t ceux des Hans , avaient élevé des 
barr ières de tou tes sortes entre les d i f férentes nat ional i tés de no t re pays et 
malmenaient les minor i tés . Il n'est pas facile d 'en effacer rap idement les 
conséquences, m ô m e chez les masses labor ieuses. C'est p o u r q u o i nous 
devons développer largement et avec persévérance, parmi les cadres et les 
masses popula i res, u n e éducat ion au sujet de la pol i t ique nat ionale 
prolétar ienne, n nous faut aussi examiner régul ièrement le rapport en t re les 
Hans et les minor i tés nat ionales. Un tel examen a été fa i t il y a deux ans, et 
maintenant il en fau t un nouveau . Si le rapport est anorma l , nous d e v o n s le 
réajuster consc ienc ieusement , au l ieu de n o u s contenter de belles paroles. 

Il faut étudier a t ten t i vement quel sys tème de ges t ion économique et quel 
sys tème f inancier seront le mieux adaptés aux régions de minor i tés nat ionales. 

Nous d e v o n s aider s incèrement et ac t ivement les minor i tés à développer 
l 'édi f icat ion é c o n o m i q u e et cul turel le. En U n i o n sov iét ique, le rapport en t re la 
nat ional i té russe et les minor i tés est t rès anorma l , cela dort nous servir de 
leçon. L'air dans l ' a tmosphère , les fo re ts sur le so l , les richesses sous la terre 
sont autant de fac teurs impor tan ts , nécessaires A l 'édi f icat ion social iste. Or , 
tou t facteur matér ie l ne peut ê t re exploi ta et mis en valeur q u e par 
l ' intermédiaire d u fac teur h u m a i n . N o u s devons établir de b o n s rappor ts entre 
les Hans et les minor i tés nat ionales et consol ider l 'un ion de tou tes nos 
nat ional i tés, pour con juguer nos e f fo r ts dans l 'édi f icat ion de no t re g rande 
patrie social iste. 

V I I . LE R A P P O R T E N T R E LE P A R T I C O M M U N I S T E 
ET LES P A R T I S N O N C O M M U N I S T E S 

Vaudrai t - i l m ieux , tou t c o m p t e fait, avoir un seul part i o u plusieurs ? Il est 
préférable d 'en avoir plusieurs, A c e qu ' i l n o u s semble . Il en a été ainsi dans le 
passé et il pou r ra e n être de m ô m e d a n s l 'avenir. C'est la coex is tence A l o n g 
terme et le con t rô le mu tue l . 

Dans notre pays subsistent encore les n o m b r e u x part is démocra t iques qu i , 
créés durant la Guerre de Résistance con t ra le J a p o n et la lut te con t re 
Tch iang Kai chek. sont const i tués essent iel lement d 'é léments de (a bourgeo i ­
sie nat ionale et de ses intel lectuels. Sur ce po in t , no t re pays d i f fère de l 'Un ion 
sov iét ique. Nous avons ma in tenu A dessein les part is démocrat iques, leur 
donnan t la possibi l i té de s 'expr imer et app l iquant A leur égard une pol i t ique 
d ' u n i o n et de lu t te . N o u s devons unir è nous tou tes les personnal i tés 
démocra tes qu i fo rmulen t avec de b o n n e s in ten t ions des cr i t iques A no t re 
endro i t . N o u s devons cont inuer de faire valoir l 'enthousiasme des h o m m e s 
animés de patr io t isme qu i appar tenaient aux mi l ieux mil i taires et pol i t iques du 
K u o m i n t a n g . tels q u e W e i L i -houang e t W e n g W e n - h a o . Q u a n t A ceux- là 
m ê m e qu i lancent des injures con t re n o u s c o m m e Long V u n , Lia no. 
C h o u - m i n g , Peng Y i -hou et consons,_ nous pourvo i rons à leurs beso ins tou t 

en leur permet tan t de d i re d u mal de n o u s . Si leurs accusat ions son t dénuées 
de f o n d e m e n t , nous les ré fu tons ; d a n s le cas cont ra i re , n o u s les p r e n o n s e n 
cons idéra t ion . Cola est p lutôt avantageux pour le Part i , le peuple et le 
soc ia l isme. 

Puisqu'i l existe encore en Chine des classes et la lu t te de classes, il ne peu t 
manquer d ' y avoir u n e oppos i t i on sous une f o r m e o u sous une aut re . Bien 
q u e los part is démocra t iques et les personnal i tés démocra tes sans-part i a ient 
tous déclaré accepter la d i rect ion d u Part i Commun is te chinois, n o m b r e de 
gens au sein de ces part is et parmi ces personnal i tés son t e n fait plus o u 
m o i n s dans l ' oppos i t ion . Su r des ques t ions c o m m e «mener la révo lu t ion 
jusqu 'au b o u t » , le m o u v e m e n t de résistance à l 'agression américaine et d 'a ide 
è la Corée , la ré forme agrai re, ils o n t é té à la fo is pour et c o n t r e , a u j o u r d ' h u i 
enco re , ils font des réserves sur la répression des con t re révolut ionnaires. Ils 
on t a f f i rmé q u e le P rog ramme c o m m u n était la per fec t ion m ê m e , pour ne pas 
avoir une cons t i tu t ion de t ype socialiste ; mais lorsque celle-ci a été élaborée, 
ils o n t t o u s levé la m a i n p o u r l 'approuver. Les choses évo luent souven t ve rs 
leur contra i re et il en va de m ô m e p o u r l 'a t t i tude des part is démocra t iques à 
l 'égard de n o m b r e u x p rob lèmes . Ils sont dans l 'oppos i t ion tout en n 'y é tant 
pas ; ils passent souvent de l 'oppos i t ion à la n o n oppos i t i on . 

Le Part i c o m m u n i s t e et les part is démocra t iques sont tous des p rodu i t s de 
l 'Histoire. Or , t o u t e c réat ion de l 'Histoire do i t disparaître dans le cours de 
l 'Histoire. A i n s i , le Par t i commun is te disparaî t ra u n jour , de m ê m e q u e les 
par t is démocra t iques . Et cela sera-t-i l te l lement pénible ? N o n . Je pense q u ' o n 
e n sera fort sat isfai t . Si u n beau jour o n n 'a p lus beso in de par t i c o m m u n i s t e 
n i de d ic ta tu re d u prolétar iat , je t rouve q u e ce sera vra iment b ion. N o t r e tâche 
consiste précisément à hâter leur d ispar i t ion. C'est u n point de vue que n o u s 
avons déjà expr imé à maintes reprises. 

Mais ac tue l lement , le part i prolétar ien et la d ic ta tu re d u pro létar ia t s o n t 
absolument nécessaire, et ils do ivent cont inuer d 'être renforcés. S inon , il ne 
serait pas possible de réprimer les contre- révolut ionnai res, de résister A 
l ' impérial isme, de cons t ru i re le social isme ni de le consol ider lors m ê m e q u ' o n 
l 'aurait édif ié. La théor ie de Lénine sur le par t i prolétar ien et la d ic ta ture d u 
prolétariat n'est nu l lement «pér imée» c o m m e certaines le prétendent . Cet te 
d ic ta ture ne peut s 'exercer sans une d u r e con t ra in te . N o u s d e v o n s cependant 
n o u s opposer A la bureaucrat ie et au gon f lement des organes d 'E ta t . Je 
p ropose q u e les organismes d u Part i et d u gouvernement soient fo r tement 
simpl i f iés et leur impor tance réduite de deux t iers, tou t e n veil lant à ce qu ' i l 
n 'y ait pas mor t d ' h o m m e et quo le t ravai l n 'en soi t pas a f fec té . 

Toute fo is , simplif ier les organismes d u Part i et d u gouvernement ne signif ie 
pas q u ' o n veuil le se débarrasser des part is démocra t i ques . J 'espère que vous 
prendrez b ien e n main le t ravai l de f ront un i , de manière à améliorer nos 
rappor ts avec eux et A faire valoir au tan t que possible leur en thous iasme pour 
servir le socia l isme. 

V I I I . LE R A P P O R T E N T R E L A R É V O L U T I O N 
ET L A C O N T R E - R É V O L U T I O N 

Quel facteur représente la con t re révolut ion ? C'est u n facteur négat i f , un 
facteur subversi f , une fo rce d 'oppos i t ion a u facteur posit i f . Les cont re- révo lu­
t ionnaires peuvent- i ls être t ransformes ? Il est év ident que certains d 'ent re 
eux , des i r réduct ib les, ne sauraient l 'être. Mais, dans les cond i t ions de no t re 
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pays, la majorité d'entre eux se tranformeront â des degrés divers Etant 
donné que nous avons adopté une politique juste à l'égard des contre-révolu­
tionnaires, beaucoup d'entre eux ont été transformés et ne s'opposent plus è 
la révolution. Certains ont morne rendu quelque service. 

Les points suivants sont é souligner : 
Premièrement, il faut reconnaître que la répression des contres révolution­

naires en 1951 1952 a été nécessaire. D'aucuns pensent qu'elle n'était pas 
indispensable. C e point de vue est erroné. 

A l'égard des contre révolutionnaires, on peut prendre diverses mesures : 
les exécuter, les emprisonner, les placer sous surveillance ou les laisser en 
liberté. L'exécution tout le monde sait ce que cela signifie. L'omposonne-
meni . c 'est la détention pour la rééducation par le travail. La surveillance, 
c'est la rééducation au sein de la société sous le contrôle des masses 
populaires. Laisser en liberté veut dire que, d'une façon générale, on n'arrête 
pas ceux qui, une fois arrêtés, ont fait preuve d'une bonne conduite. Il est 
nécessaire de traiter les contre-révolutionnaires de manière différente selon les 
cas . 

J e ne m 'arrêterai en particulier qu'au problème de l'exécution. Nous avons 
exécuté un certain nombre de gens au cours du mouvement de répression des 
contre révolutionnaires. Quels étaient ces individus ? C'étaient des contre-ré­
volutionnaires qui avaient de lourdes dettes de sang à payer et que les gens 
du peuple haïssaient profondément. Dans une grande révolution impliquant 
600 millions d'hommes, le peuple n'aurait pu se dresser, si l'on n'avait pas 
supprimé les «Tyrans de l'Est» ou les «Tyrans de l'Ouest». S a n s cette 
répression, le peuple n'approuverait pas la politique de clémence que nous 
pratiquons aujourd'hui. Il y a maintenant des gens qui. ayant entendu dire que 
Staline avait tait tuer A tort un certain nombre de personnes, prétendent que 
nous avons également commis une erreur en exécutant ces éléments 
contre-révolutionnaires, ce point de vue n'est pas juste. Affirmer entièrement 
le bien-fondé de ces exécutions revêt aujourd'hui une signification pratique. 

Deux ièmement , il faut reconnaître qu'il existe encore des contre-révolution­
naires, mais que leur n o m b r e a fortement diminué. Le dépistage des 
cont re- révo lu t ionnai res q u e n o u s avons effectué â la suite de l 'affaire Hou 
Feng était nécessaire. Il faut cont inuer de débusquer ceux qu i son t restés 
cachés. Il conv ient de soul igner qu'il existe encore un pet i t n o m b r e de 
contre-révolut ionnai res qu i se livrent à tou tes sortes d 'act iv i tés de sape. Par 
exemple, ils tuent des boeufs, me t ten t le feu aux céréales, fon t d u sabotage 
dans les usines, dérobent des renseignements et a f f i chent des slogans 
réact ionnaires. D o n c , il est erroné de di re que tous les contre-révolut ionnai res 
sont él iminés et q u e n o u s pouvons dormi r sur nos deux orei l les. Tant que la 
lut te de classes existera en Chine et dans le m o n d e , nous ne devrons ïamais 
relâcher notre vigi lance. Néanmo ins , il est également faux de di re que les 
contre révolut ionnaires son t encore t rès nombreux . 

Tro is ièmement , au cours de la répression des contre-révolut ionnai res dans 
la société, n o u s devons désormais procéder le moins possible aux arrestat ions 
et aux exécu t ions . Toute fo is , c o m m e ces con t re révolut ionnaires son t les 
ennemis qu i oppr iment d i rec tement les gens du peuple et f o n t l 'objet de leur 
haine mor te l le , il f au t en exécuter u n pet i t n o m b r e . La major i té d 'en t re eux 
do ivent être conf iés aux coopérat ives agricoles qu i les feront part ic iper à la 
p r o d u c t i o n sous survei l lance et les rééduqueron t par le t ravai l . N é a n m o i n s , 
n o u s ne pouvons pas enco re déclarer qu ' a u c u n e exécu t ion n 'aura p lus l ieu, et 
la peine capi tale ne saurait être abol ie . 

Quat r ièmement , en procédant au dépistage des contre-révolut ionnaires dans 
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les organismes d u Part i et d u g o u v e r n e m e n t , les écoles et les uni tés de 
l 'armée, n o u s devons n o u s e n tenir fe rmement au pr inc ipe déf in i à Yenan : 
aucune exécu t ion , pas d 'a r res ta t ion dans la p lupar t des cas . En ce qu i 
concerne les contre-révolut ionnai res au sujet desquels des preuves solides on t 
été établ ies, il appart ient aux organismes intéresses d'éclaircir leur cas : mais 
les services de sécur i té pub l ique ne les ar rê teront pas. le parquet n 'engagera 
pas de poursui te et le t r ibunal pas de procès con t re eux. Plus de 90 % des 
cont re- révo lu t ionna ires seront t ra i tés de cet te manière, c'est ce q u ' o n a p p e l é 
«pas d 'arrestat ion dans la p lupar t des cas». Quant à la peine de m o r t , elle ne 
sera infl igée à personne. 

Quels son t les gens qu i ne seront pas exécutés ? Des individus c o m m e Hou 
Feng, Pan Han-nten. Jao Chou-che . et m ê m e des cr iminels de guerre fai ts 
prisonniers tels q u e l 'empereur Pou Yi et Kang Tseh. S'i ls n 'ont pas été 
exécu tés , ce n 'est nu l lement q u e leurs c r imes ne just i f ient pas la peine 
capi ta le, ma is c 'est qu ' i l n 'y aurait a u c u n avantage A les exécuter . Si l ' o n 
suppr imai t l 'un d 'en t re e u x , o n se verrait ob l igé de compare r son cas avec u n 
au t re , avec u n t ro is ième et ainsi de su i te , il s 'ensuivrait alors que b e a u c o u p 
de tètes tombera ien t . Vo i là la première raison. La deux ième, c 'est q u e l 'on 
r isque d 'exécuter des gens par erreur. L 'histoire at teste q u ' u n e tê te , une fois 
t o m b é e , ne saurait être remise e n place, elle n'est pas c o m m e le poi reau qu i 
repousse chaque fo is q u ' o n le coupe. S i l 'on s'est t r o m p é e n coupan t une 
tê te , il n 'y a a u c u n moyen de corr iger l 'erreur, m ê m e q u a n d o n le désirerait. 

La t ro is ième, c'est q u ' o n r isque de détru i re des preuves. Pour procéder à la 
répression des con t re révolut ionnai res, il f au t posséder des preuves. Or. u n 
con t re rôvolut ionnsi re cons t i tue le p lus souvent uns preuve v ivante contre u n 
autre ; s'i l y a des cas A éclaircir. o n peut obtenir de lui des renseignements . 
S u p p r i m e r le. vous ne t rouverez p robab lement plus jamais de preuve. Cela ne 
peu t servir que la con t re - révo lu t ion , et n o n la révo lu t ion . La quat r ième, c 'est 
q u e leur exécu t ion ne peut contr ibuer à l 'augmentat ion de la p r o d u c t i o n , à 
l 'é lévat ion d u niveau de la science, à l 'ex terminat ion des «quatre m a u x » , au 
ren fo rcement de la défense nat ionale n i au recouvrement de T a i w a n . En les 
exécu tan t , vous v o u s fa i tes une mauvaise répu ta t ion , celle de tuer des 
pr isonniers de guer re , ce qu i a été honn i de tou t temps. Une au t re ra ison 
enco re , c 'est q u e les contre-révolut ionnai res a u soin des organismes sont 
d i f férents de ceux qu i se t rouven t d a n s la soc ié té . Ces dernière pèsent de tou t 
leur poids sur le peuple, tandis q u e les premiers, qu i n 'ont pas de con tac ts si 
d i rec ts avec los masses populaires, sont l 'objet d ' une haine générale, ma is ne 
se sont pas fait b e a u c o u p d 'ennemis part icul iers. Quel inconvénient y a-t-i l à 
n 'exécuter a u c u n de ces gens- là ? Q u e ceux qu i y sont aptes ail lent se fa i re 
rééduquer par le travail manue l ; quant A ceux qu i ne le sont pas, ils seront 
mis A la charge de l 'Etat. Les contre-révolut ionnai res sont des déche ts , de la 
ve rm ine , mais, u n e fo is entre nos mains, nous pouvons faire en sorte qu ' i ls 
rendent service a u peuple. 

Pour tant , faut il édicter une loi prescr ivant l 'abol i t ion de la peine capitale à 
l 'égard des contre-révolut ionnai res dans les organismes > Il s 'agit là d ' une 
pol i t ique A observance in terne, et il n'est pas nécessaire de la rendre 
publ ique ; mais d a n s la prat ique, nous nous e f fo rçons de nous y con fo rmer . 
S u p p o s o n s q u * q u e l q u ' u n lance u n e b o m b e dans ce t te salle et tue la total i té, 
la moi t ié o u le t iers de ses o c c u p a n t s , q u ' e n d i r iez-vous. faut- i l l 'exécuter o u 
n o n ? Bien sûr q u e ou i , il do i t ê t re exécu té . 

Appl iquer la pol i t ique consistant à n 'exécuter personne, au c o u r s de 
l 'é l iminat ion des contre-révolut ionnai res d a n s les organismes, ne n o u s 
e m p ê c h e pas d 'adopter une ferme a t t i tude à leur égard . D'ai l leurs, une tel le 
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pol i t ique n o u s préservera de tomber d a n s des erreurs irréparables et nous 
permet t ra de corriger les erreurs c o m m i s e s . Elle peut contr ibuer à rassurer 
beaucoup de m o n d e et à évi ter la méf iance parmi les camarades d u Part i . Ne 
pas tuer les gens impl ique la nécessité de les nour r i r . Il n o u s faut donner à 
tous les cont re- révo lu t ionnai res la possibi l i té de gagner leur v ie et l 'occasion 
de prendre u n nouveau dépar t . Ce t te façon d'agir est prof i table à la cause d u 
peuple et aura u n é c h o favorable dans le m o n d e . 

Dans la répression des cont re- révo lu t ionnai res , des tâches ardues restent à 
accompl i r et n o u s ne d e v o n s faire preuve d 'aucun re lâchement . Tout e n 
poursuivant la répression des cont re- révo lu t ionnai res cachés au sein de la 
soc ié té , il faut cont inuer de déce er tous ceux qu i se son t inf i l t rés dans les 
organ ismes, les écoles et les unités de l 'armée. Il faut abso lument établir u n e 
net te d is t inc t ion entre nous et nos ennemis . Si nous laissons nos ennemis 
pénétrer dans nos rangs, vo i re dans nos organes de d i rec t ion, tou t le m o n d e 
c o m p r e n d par fa i tement quel grave danger cela représente pour la cause d u 
social isme et la d ictature d u prolétar iat . 

I X . L E R A P P O R T E N T R E C E Q U I E S T J U S T E 
E T C E Q U I E S T F A U X 

Il est nécessaire de faire une net te d is t inc t ion entre ce qu i est jus te et ce qu i 
est faux, tant à l ' intérieur qu 'à l 'extérieur d u Part i . C o m m e n t traiter les 
camarades qu i on t c o m m i s des erreurs ? Voi là u n p rob lème impor tan t . 
L 'a t t i tude correcte à leur égard do i t ê t re d 'app l iquer le pr inc ipe consistant à 
«tirer la l eçon des erreurs passées pour en éviter le re tour et guérir la maladie 
p o u r sauver l ' homme», de les aider à corr iger leurs erreurs et de leur 
permet t re de poursu ivre la révo lu t ion . Dans le ( t e m p s , alors q u e les 
d o g m a t i q u e s , avant W a n g M i n g c o m m e c h e f , détenaient la d i rec t ion , no t re 
Par t i , adoptant ce qu ' i l y a de mauva is d a n s les pra t iques de 
Sta l ine, c o m m i t des erreurs à cet égard . Dans la société, ils tenaient à l 'écart 
les forces intermédiai res e t , au sein d u Part i , ils ne permet ta ient pas q u ' o n se 
corr ige de ses erreurs et fasse la révo lu t ion . 

La Véritable histoire de Ah Q est un b o n r o m a n . J e conseil le aux camarades 
qu i l 'ont lu de le rel ire, à ceux qu i ne l 'ont pas lu de le faire avec soin. Lou S in 
y décri t su r tou t u n paysan arriéré et po l i t iquement inconscient . En part icul ier, 
dans u n chap i t re int i tu lé «Défense de faire la révo lu t ion», il raconte c o m m e n t 
le Faux Diable étranger interdi t à A h Q de faire la révo lu t ion . En fa i t , ce q u e 
A h Q appelait révo lu t ion n'était rien de p lus que de chiper quelque chose , tou t 
c o m m e les aut res. Ma is m ê m e une telle révo lu t ion lui étai t dé fendue par le 
Faux Diable étranger. A m o n av is , il y a eu des gens q u i , sur ce po in t , 
ressemblaient b e a u c o u p à c e Faux Diable é t ranger . Ils interdisaient à ceux q u i 
ava ient c o m m i s des erreurs de faire la révo lu t ion , ne faisaient pas de 
d is t inc t ion entre ces é léments et les contre-révolut ionnai res et allaient jusqu 'à 
met t re à mor t cer ta ins d 'ent re eux . Il nous impor te de retenir ce t te leçon. Il 
est aussi mauva is d ' in terd i re aux gens e n dehors d u Parti de fa i re la révolut ion 
q u e d 'empêcher les camarades d u Parti ayan t c o m m i s des erreurs de les 
corr iger . 

A propos des camarades faut i fs, certains disent qu ' i l faut voir s' i ls von t se 
corr iger . A m o n sens, au lieu de nous contenter d u rô le d 'observateur , nous 
d e v o n s les aider à se cor r iger . En d 'aut res te rmes, n o u s devons et les observer 
et les aider. L ' h o m m e a tou jours besoin d 'a ide. Cela s 'appl ique aux g e n s qu i ne 
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e sont pas rendus coupables d 'erreurs e t d 'au tan t p lus à ceux qu i e n o n t 
o m m i s . I l semble q u e l ' h o m m e n'est pas infal l ib le, il est plus o u mo ins sujet à 
erreur. Q u a n d q u e l q u ' u n e n a c o m m i s u n e , il faut lu i venir e n a ide. Se borner 

l 'observer est une at t i tude passive ; il conv ien t de créer tou tes sortes de 
ond i t ions pour l'aider à se con ige r . Une net te d is t inc t ion do i t abso lument 
t re établie entre ce qu i est juste et ce qu i est faux , car la cont roverse sur 
j u t p rob lème de pr inc ipe dans le Part i est u n re f le t , a u sein d u Part i , de la 
m e de classes dans la soc iété et elle ne sou f f re pas d 'ambigu ï té . Q u e n o u s 
dressions selon les cas aux camarades ayant c o m m i s des erreurs des 
r i t iques appropr iées et b ien fondées, et engag ions m ô m e une lut te nécessaire 
on t re eux , cela est n o r m a l et a pour but de les aider à rectif ier leurs erreurs. 
>e réjouir de leur in fo r tune au lieu de leur prêter assistance, c 'est là u n e 
i t t i tude sectaire. 

Pour faire la révo lu t ion , il vau t tou jours mieux avoir le p lus de gens 
mssible. A part u n nombre in f ime qu i persistent dans leurs erreurs et refusent 
le s 'amender en dépi t de mul t ip les aver t issements, la g rande major i té de ceux 
lui en on t c o m m i s peuven t se corr iger . Ces dern iers, tou t c o m m e q u e l q u ' u n 
l u i a e u le t yphus est désormais immun isé , peuven t e n c o m m e t t r e mo ins par 
a sui te, p o u r v u qu ' i ls sachent en t irer la leçon. En revanche, ceux q u i n 'en 
Dnt pas c o m m i s r isquent plus faci lement d 'en c o m m e t t r e , car ils on t tendance 
à se gonf ler d 'orguei l . Faisons b ien a t ten t ion : très souvent une excessivo 
sévérité à l 'égard de ceux qu i on t c o m m i s des erreurs rejaillit sur n o u s - m ê m e s . 
K a o Kang souleva une pierre dans l ' intent ion de f rapper, ma is f ina lement il 
p rovoqua sa p ropre c h u t e . En nous mont ran t pleins de bonnes in tent ions 
envers ceux qu i on t c o m m i s des erreurs, nous pouvons gagner les g e n s et les 
unir à n o u s . L 'un des cr i tères pour juger si q u e l q u ' u n nourr i t de bonnes o u de 
mauvaises in ten t ions à l 'égard des camarades qu i o n t c o m m i s des erreurs, 
c 'est de voir s'il leur v ient e n aide o u s'il leur témoigne de l 'hosti l i té. 

«Tirer la leçon des erreurs pour e n éviter le retour et guérir la maladie pour 
sauver l ' homme», tel est le pr inc ipe pour réaliser l 'un i té de tou t le Part i , n o u s 
devons donc le maintenir avec fe rmeté . 

X . L E R A P P O R T E N T R E L A C H I N E E T L E S A U T R E S P A Y S 

Nous avons lancé le mo t d 'o rd re inv i tant à apprendre des autres pays, et je 
. • M M que nous avons eu ra ison. Les di r igeants de certains pays ne veulent 
>as, n 'osent m ê m e pas formuler u n tel mo t d 'o rdre . Il faudra i t u n peu de 
:ourage et abandonner ses grands airs. 

Il faut reconnaître q u e chaque na t ion a ses po in ts fo r ts , s inon c o m m e n t 
>ourrait-elle exister et se développer ? D'autre par t , chaque na t ion a ses 
j o in t s faibles. D 'aucuns s ' imag inent q u e le social isme est le c o m b l e de la 
perfect ion et ne présente a u c u n d é f a u t . A l lons donc ! I l faut admet t re q u e 
oute chose a ses points for ts et ses po in ts faibles. Les secrétaires de cellule 
ie no t re par t i , les che fs de compagn ie et de sect ion savent tous consigner 
dans leur carnet le b i lan de l 'expérience d u jour sous deux aspects — l ' un 
)0sitif, l 'autre négat i f . S' i ls savent tous q u ' i l y a deux aspects , p o u r q u o i ne 
lar lons-nous q u e d ' u n seul ? Les deux aspects existeront m ê m e dans d ix mil le 

ns . Dans le fu tur c o m m e d a n s le présent , t o u t e chose compor te ra 
ivar iab lement ses deux aspects, et il en est de m ê m e pour chaque ind iv idu. 
réf. il y a tou jours deux aspects et n o n pas u n seul . Dire qu ' i l n 'y en a q u ' u n 
gn i f ie q u ' o n ne voi t q u ' u n c ô t é de la médai l le . 



N o t r e po l i t ique consis te à n o u s inspirer des po in ts for ts de tous les pays et 
na t ions , à apprendre tou t ce qu ' i ls on t de vra iment b o n d a n s les doma ines 

po l i t ique, é c o n o m i q u e , sc ient i f ique, techn ique, l i t téraire et ar t is t ique. Mais il 
f au t procéder de manière analyt ique et c r i t ique, et n o n pas apprendre 
aveuglément n i tou t copier pour l 'appl iquer mécan iquement . I l va sans di re 
q u e leurs faiblesses et leurs insuf f isances ne son t pas à imiter. 

C'est également u n e telle a t t i tude q u e n o u s devons adopter à l 'égard de 
l 'expér ience de l 'Un ion soviét iquo et des autres pays social istes. Or, faute 
d ' idée claire là-dessus, certains d 'ent re nous al laient jusqu 'à imiter leurs points 
faibles. Lorsqu' i ls les eurent copiés et st jugèrent formidables, ceux don t ils 
les tenaient les avaient déjà rejetés, et f ina lement ils du ren t faire u n saut 
péri l leux pour re tomber sur leurs p ieds, à la manière de S o u e n W o u - k o n g , R o 
des S inges. Par exemple , cer ta ins disaient que n o u s avions c o m m i s u n e erreur 
de pr inc ipe e n instaurant le Ministère de la Cu l tu re et le Bureau d u C inéma, 
a l léguant q u e l 'Union soviét ique avait u n ministère d u c inéma et u n bureau de 
la cu l tu re . Ils ne s 'at tendaient pas à ce q u e , peu de temps après, l 'Un ion 
soviét ique créerait, c o m m e nous, u n ministère de la cu l ture. Il y a des gens 
qu i n 'analysent jamais r ien et qu i tournent à tous «vents». Si u n jour le vent 
souf f le d u n o r d , ils sont part isans d u vent d u n o r d ; si le lendemain le ven t 
souf f le de l 'ouest, ils son t pour le ven t d 'oues t . Si p lus tard le ven t souf f le à 
nouveau d u n o r d , ils redeviennent part isans d u ven t d u n o r d . C o m m e ils n 'ont 
pas d 'op in ion à eux , ils passent souvent d ' u n ex t rême à l 'aut re. 

Ceux qu i , e n Un ion sov ié t ique, avaient po r té Sta l ine aux nues, se sont mis 
tou t d ' u n c o u p à le jeter p lus bas q u e ter re . Chez n o u s , il y e n a qu i leur on t 
oml io î té le pas. Le Comi té centra l de no t re par t i sout ient q u e les mér i tes et les 
erreurs de Sta l ine sont dans le rapport de sept à trois et q u e Sta l ine n 'en est 
pas mo ins u n g r a n d marx is te . C'est e n nous basant sur ce t te appréciat ion que 
n o u s avons écr i t l 'art icle int i tu lé « A p ropos de l 'expérience h is tor ique de la 
d ic ta ture d u prolétar iat». Une telle éva luat ion est assez jus te . Stal ine a c o m m i s 
u n cer ta in nombre d 'erreurs au sujet de la Chine. Il fu t à l 'or igine de 
l 'aventur isme «de gauche» de W a n g M i n g , vers la f in de la Deux ième guerre 
civile révolut ionnaire, et de s o n oppor tun isme de d ro i te , au d é b u t de la Guerre 
de Résistance con t re le J a p o n . Pendant la pér iode de la Guerre de L ibérat ion, 
d ' a b o r d , il ne nous autor isa pas à faire la révo lu t ion , a f f i rmant q u ' u n e guerre 
civile r isquerait de ruiner la na t ion ch ino ise. Puis, lorsque la guerre eu t éc la té , 
il se mon t ra scept ique à no t re endro i t . Q u a n d n o u s eûmes gagné la guerre, il 
soupçonna que c'étai t là u n e v ic to i re d u genre de celle de T i to et . e n 1949 et 
1950. il exerça sur n o u s u n e très fo r te pression. Mais nous n 'en es t imons pas 
mo ins q u e les méri tes et les erreurs de Stal ine son t dans le rapport de sept à 
trois. C'est là une a t t i tude impart ia le. 

Dans les domaines des sciences sociales et d u marx isme- lénin isme, nous 
con t inuerons à étudier avec appl icat ion les thèses justes de Stal ine. Ce q u e 
nous nous p roposons d 'apprendre , c 'est ce qu i tait part ie de la véri té 
universel le. Et e n ou t re , n o u s d e v o n s abso lument lier notre é tude à la réalité 
chinoise. S i l 'on appl iquai t mécan iquement tout p ropos , fût - i l de M a r x , ce 
serait ca tast roph ique I Not re théor ie, c 'est l 'un ion de la vér i té universel le d u 
marx isme- lénin isme et de la pra t ique concrè te de la révo lu t ion ch ino ise. Dans 
no t re Part i , certains o n t , à u n m o m e n t donné , prat iqué le d o g m a t i s m e , et 
n o u s l 'avons alors soumis à la cr i t ique. Néanmoins , il persiste tou jou rs . Qu' i l 
s 'agisse des mi l ieux académiques o u économiques , il y subsiste encore des 
mani fes ta t ions d u d o g m a t i s m e . 

En sciences naturel les, n o u s sommes assez e n re tard, et n o u s d e v o n s , tou t 
par t icu l ièrement , nous ef forcer d 'apprendre des autres pays. Mais là aussi , il 
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f au t apprendre dans u n esprit c r i t ique et n o n pas aveug lément . Quant à la 
techn ique, je crois q u e ce qu i vau t m ieux pour n o u s , c'est d ' a b o r d , dans la 
p lupar t des cas , de l 'adopter telle quel le, é tant d o n n é no t re dénuement et 
notre m a n q u e de connaissances e n la mat ière. Mais, pour ce q u e nous 
connaissons déjà, il n'est plus nécessaire d 'agir ainsi. 

Nous d e v o n s rejeter et cr i t iquer réso lument le sys tème, l ' idéologie et le 
m o d e de vie décadents de la bourgeois ie des pays ét rangers. Cependant , cela 
ne n o u s empêche pas d 'apprendre les sciences et les techn iques avancées des 
pays capital istes, ainsi que ce qu ' i l y a de sc ient i f ique dans la ges t ion des 
entrepr ises. Dans les pays industr ie l lement développés, les entreprises on t u n 
rendement élevé avec u n personnel rédu i t et elles excellent dans les af faires. 
Tout cela, n o u s devons l 'apprendre consc ienc ieusement , à la lumière de nos 
pr inc ipes, a f in d 'amél iorer notre t ravai l . Ma in tenant , ceux qu i on t appr is 
l 'anglais ne se per fec t ionnent p lus , nos thèses scient i f iques ne son t p lus 
t radu i tes e n angla is , f rançais , a l lemand o u japonais pour être échangées a / e c 
d 'aut res pays. C'est là également u n e idée p réconçue . Rejeter e n b l o c et sans 
analyse aucune les sciences, la techn ique et la cu l tu re des autres pays, de 
m ê m e que - c o m m e j 'a i di t plus haut — imiter inconsidérément tout ce qu i 
est de l 'ét ranger, n 'est pas une a t t i t u d e marx is te ; cela est nuisible à notre 
cause. 

J e pense q u e la Chine a deux po in ts faibles qu i son t en m ê m e temps deux 
points for ts : 

Premièrement , notre pays a été u n e co lon ie , une semi-co lonie, et non u n 
pays impérial iste, il a tou jours été v ic t ime de l 'oppression é t rangère. Il a u n e 
industr ie et u n e agr icu l ture peu développées, u n niveau sc ient i f ique et 
techn ique p e u élevé. A part l ' immensi té de no t re terr i to ire et la r ichesse de ses 
ressources, l ' impor tance de la popu la t i on , une longue histo i re. Le Rêve du 
Pavillon rouge e n l i t térature, e t c . , nous sommes , par b ien des aspects , 
infér ieurs aux autres pays et n 'avons pas l ieu d 'ê t re p résomptueux . Mais, pour 
avoir été pendant si l ong temps des esclaves, cer ta ins d 'en t re n o u s son t 
pénétrés d u sent iment q u e no t re pays est inférieur aux autres en tou te chose. 
Le f r o n t baissé devant les ét rangers, ils ressemblent à Kia Koue i dans Le 
Temple Famen, 13), q u i , l o r squ 'on le pria de prendre u n siège, répondi t qu ' i l avait 
l 'habi tude d 'ê t re d e b o u t et qu ' i l n'avait pas envie de s'asseoir. Il n o u s fau t 
d o n c relever les énergies et accroî t re la con f iance en soi de la na t ion . Nous 
d e v o n s faire rayonner l 'esprit de «mépr is p o u r l ' impérial isme américain» que 
nous avions préconisé au cours d u m o u v e m e n t de résistance à l 'agression 
amér ica ine et d 'a ide à la Corée. 

Deux ièmement , no t re révo lu t ion est tard ive. Bien q u e la Révo lu t ion de 1911 
ait renversé l 'empereur avant q u ' e n Russie o n e n ai t fait au tan t , il n 'y avait 
pas encore de par t i commun is te à l 'époque et ce t te révo lu t ion se so lda par 
u n échec. La révo lu t ion popula i re n'a t r i o m p h é q u ' e n 1949, p lus de t rente ans 
après la Révolut ion d 'Oc tobre . Sur ce point non p lus , nous n 'avons pas à être 
part icul ièrement f iers de n o u s . L 'Un ion soviét ique di f fère de no t re pays : 11 La 
Russie tsariste était u n pays impérial iste ; 2) elle a c o n n u la Révolut ion 
d ' O c t o b r e . D 'où l 'orguei l et l 'arrogance de b ien des Sov ié t iques. 

N o s deux points faibles son t aussi des po in ts fo r ts . J 'a i di t q u e n o u s ét ions 
«pauvres» et «dénués de tou t» . «Pauvres» parce q u e n o u s n 'avons pas 
beaucoup d ' indust r ie et q u e notre agr icu l ture n'est pas b ien développée n o n 
plus. «Dénué de t o u t » , tel le u n e feuil le de papier v ierge, parce q u e no t re 
niveau cul ture l et sc ient i f ique, n'est pas élevé. Cependant , à considérer les 
perspect ives de déve loppement , cela n'est pas mauvais. Car les pauvres aspirent 
à faire la révo lu t ion , tandis qu ' i l est di f f ic i le aux r iches d 'en faire a u t a n t . Les 
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pays qu i on t u n niveau sc ient i f ique et techn ique élevé son t très orguei l leux. 
N o u s sommes c o m m e une feuil le b lanche, c 'est j us tement ce qu' i l faut pour 
écrire dessus. 

Par conséquent , ces deux points son t , l 'un c o m m e l 'autre, avantageux p o u r 
n o u s . M ô m e dans l 'avenir, lorsque notre pays sera d e v e n u prospère et 
pu issant , n o u s devrons tou jours maintenir no t re pos i t ion révolut ionnaire, 
rester modestes et p ruden ts , apprendre auprès des autres et nous garder de 
n o u s gonf le r d 'orguei l . Nous devons apprendre des autres n o n seu lement 
pendant la pér iode d u premier ï l a n qu inquenna l , mais aussi après plusieurs 
dizaines de qu inquennats . N o u s devrons le faire encore d a n s dix mil le ans. 
Quel mal y a t il à cela ? 

J e viens de t ra i ter de dix prob lèmes. Ces dix rappor ts sont au tan t de 
cont rad ic t ions . Le m o n d e n'est que cont rad ic t ions . S a n s cont rad ic t ions , pas 
de m o n d e . N o u e tâche consis te à résoudre cor rec tement ces cont rad ic t ions . 
Pour rons-nous, au cours de la prat ique, leur appor ter une so lu t i on ent ièrement 
satisfaisante ? N o u s devons , è cet égard , n o u s préparer à deux éventual i tés. 
Et puis, e n résolvant ces cont rad ic t ions , nous aurons fo rcément à faire face â 
de nouvel les cont rad ic t ions , à de nouveaux p rob lèmes . Ma is , c o m m e n o u s 
l 'avons di t souvent , la vo ie et to r tueuse, l 'avenir est radieux. Nous n o u s 
e f fo rcerons de mobil iser tous les fac teurs posi t i fs — d i r e c t s o u i n d i r e c t s — au 
sein c o m m e en dehors d u Part i , à l ' intérieur c o m m e à l 'extérieur d u pays, af in 
de faire de notre pays u n puissant Etat social iste. 

N O T E S 

* : Discours prononcé par le camarade Mao Tsé-toung à une réunion élargie d u 
Bureau polit ique du Comité central du Parti communis te chinois. Dans ce discours, 
le camarade Mao Tsé-toung, tirant la leçon de l'expérience de l 'Union soviétique, 
dresse le bilan de l'expérience de notre pays, présente un exposé sur les dix grands 
rapports qu i interviennent dans la révolution et l'édification socialistes, et avance 
les concepts fondamentaux pour la ligne générale de l 'édification du socialisme 
suivant le principe : quant i té, rapidité, qualité et économie, ligne conforme aux 
condit ions de notre pays. 

1 : Mesure entrée en vigueur au printemps 1956. L'Etat f ixe le volume de la 
product ion des cultures vivrières pour 1955 en fonct ion d u rendement par surface 
unitaire dans les condit ions d'une année normale, et il n'augmentera pas dans les 
trois ans ses achats en cas d'accroissement de la product ion ; il achète, selon une 
proport ion déterminée, des céréales aux paysans qui e n ont un excédent ; il f ixe la 
quantité de grain à vendre à ceux qui e n manquent. Cette mesure a été prise pour 
accroître l 'enthousiasme des paysans dans la product ion. 

2 : Le système de livraison obligatoire, appliquée en Union soviétique de 1933 â 
1957, était la principale mesure selon laquelle l'Etat procédait à l'achat des produits 
agricoles. Les kolkhozes et les exploitations individuelles devaient lui en fournir 
chaque année suivant la quantité et le prix qu' i l avait f ixés. 

3 : Dans l'opéra de Pékin Le Temple Famen, Kia Kouei était homme de confiance 
et valet de l 'eunuque Lieou Kin, dynastie des M i n g . 
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R e n f o r c e r l'unité d u P a r t i 
e t c o n t i n u e r l e s t r a d i t i o n s 
d u P a r t i * 

Extraits 

Mao Tsé-toung (30 août 1956) 

I...I Des er reurs ayant été c o m m i s e s e n U n i o n sov ié t ique, o n en a 
beaucoup parte et o n les a grossies, c o m m e si elles étaient e x t r ê m e m e n t 
graves ; ce t te façon de v o i r n'est pas cor rec te . A u c u n e na t ion , quel le qu 'e l le 
soi t , ne peu t éviter les er reurs , l 'Un ion soviét ique ne fait pas excep t ion , 
d 'au tan t p lus qu 'e l le est le premier État social iste d u m o n d e et qu 'e l le existe depu is 
l o n g t e m p s . C o m m e n t évaluer les er reurs qu i on t été c o m m i s e s e n U n i o n 
Sov ié t ique , c o m m e cel les de Stal ine ? Elles son t part ie l les, tempora i res ; il y 
en a qu i on t du ré , à ce q u ' o n di t , pendant v i n g t ans . mais cela n 'empêche pas 
qu'el les soient tempora i res , partiel les et suscept ib les d ' ê t r e corr igées. La 
tendance pr incipale, l 'aspect d o m i n a n t , la majeure part ie de ce qu i a été fait 
en Un ion soviét ique est juste. La Russie a d o n n é le jour a u lénin isme et , grâce 
à la Révo lu t ion d 'Oc tobre , elle est devenue le premier Etat social iste. Elle a 
entrepr is l 'édi f icat ion d u socia l isme, t r i o m p h é d u fascisme, et est devenue u n 
puissant pays industr ie l . N o u s avons b e a u c o u p à apprendre d'el le. Bien 
e n t e n d u , n o u s devons n o u s inspirer de ce q u ' i l y a d ' avancé d a n s s o n 
expér ience, et nu l lement de ce qu i est ré t rograde. N o t r e mo t d 'o rd re a 
tou jours été d'assimiler l 'expérience d 'avan t -garde de l 'Un ion soviét ique ; qu i 
v o u s di t d'al ler chercher ce qu i est arriéré ? I l y e n a qu i , sans faire aucune 
d is t inc t ion , considèrent q u e m ê m e les pets des Sov ié t iques sentent b o n ; là 
aussi , c 'est d u subject iv isme. Les Sov ié t iques eux -mêmes disent q u e ça pue l 
Il faut donc avoir u n esprit ana ly t ique. Nous avons di t q u e les mér i tes et les 
erreurs de Stal ine son t dans le rapport de sept à t ro is . En Un ion sov iét ique, ce 
qu i est b o n et u t i le cons t i tue l 'aspect pr inc ipa l , la ma jeure par t ie , a lors que les 
erreurs ne sont q u e part iel les. ( . . . ) . 

' : Discours prononcé par le camarade Mao Tsé-toung à la première séance de la 
réunion préparatoire d u VII I" Congrès du Parti communis te chinois. 
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D i s c o u r s à la deuxième 
s e s s i o n plénière 
du Comité C e n t r a l 
i s s u d u V I I I e Congrès 
du Pa r t i C o m m u n i s t e 
C h i n o i s 

Extraits 

Mao Tsé-toung (15 novembre 1956) 

(...) Entre la Chine et l'Union soviétique, toutes deux appelées Etats socialistes, 
existe-t-H" des différences ' Bien sûr que oui. L'Union soviétique et la Chine 
forment deux nations différentes. Là-bas. la Révolution d'Octobre a eu lieu il y 
a trente-neuf ans. tandis que nous n'avons pris le pouvoir à l'échelle nationale 
que depuis sept a n s . Dans de nombreux domaines, les deux pays procèdent de ma­
nière différente. Par exemple, la coliectivisation de notre agriculture a été réalisée en 
plusieurs étapes, ce qui n'était pas le c a s en Union soviétique des différences exis­
tent aussi en ce qui concerne la politique vis-à-vis des capitalistes, la politique des 
prix du marché, la manière de traiter les rapports entre l'agriculture et 
l'industrie légère d'une p a n . et l'industrie lourde d'autre part, et les systèmes 
pratiqués dans l'armée comme dans le parti. Nous leur avons dit : nous 
n'approuvons pas tout ce que vous faites, pas plus que certaines de vos 
manières d'agir. (...) 

(...) J e voudrais dire quelques mots à propos du XX* Congrès du Parti 
communiste de l'Union soviétique. A mon avis, il y a deux «épées» : l'une est 
Lénine et l'autre, Staline. L'ôpée qu'est Staline, les Russes l'ont maintenant 
rejotée. Gomulka et certains Hongrois l'ont ramassée pour frapper l'Union 
soviétique, pour combattre ce qu'on appelle stalinisme. Dans beaucoup de 
pays d'Europe, les partis communistes critiquent l'Union soviétique ; leur 
leader, c'est Togliatti. L e s impérialistes se servent aussi de cette épée pour 
tuer les gens ; Dulles par exemple l'a brandie un moment. Cette arme n'a pas 
été prêtée, elle a été jetée. Nous autres Chinois, nous ne l 'avons pas rejetée. 
Premièrement, nous défendons Staline et deuxièmement, nous critiquons 
aussi ses erreurs ; et pour cela, nous avons écrit l'article «A propos de 
l'expérience historique de la dictature du prolétariat*. Ainsi, au lieu de le 
diffamer et de l'anéantir comme font certains, nous agissons en partant de la 
réalité. 

Quant à l'épée qu'est Lénine, n'a-t-elle pas été aussi rejetée quelque peu 
par des dirigeants soviétiques ? A mon avis, elle l'a été dans une assez large 
mesure. La Révolution d'Octobre est-elle toujours valable ? Peut-elle encore 
servir d'exemple aux différents pays ? L e rapport de Khrouchtchev au XX* 
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Congrès d u Part i commun is te de l 'Un ion soviét ique di t qu ' i l est posstbto de 
parvenir a u pouvo i r par la voie par lementa i re ; cola signif ie que les aut res pays 
n 'auraient plus besoin de suivre l 'exempto de la Révo lu t ion d 'Oc tobre . Une 
fo is c e l l e po r te g rande ouver te , le lénin isme est pra t iquement rejeté. 

La doc t r ine léniniste a déve loppé le marx isme. Dans quels domaines 
1*11 olle déve loppé ? I l Dans celui de la concep t ion d u m o n d e , c 'est-à-di re d u 
matér ia l isme et de la d ia lect ique ; 21 Dans celui do la théorie et de la tact ique 
révolut ionnaire, sur tout e n ce qu i concerne la lu t te de classes, la d ic ta ture d u 
prolétariat et le part i pro lé tar ien. Par ai l leurs, la doc t r ine de Lénine po r te sur 
l 'édi f icat ion social iste. A part i r do la Révo lu t ion d 'Oc tobre e n 1917, Lénine a 
entropris l 'édi f icat ion tou t en poursu ivant la révo lu t ion ; a insi , il a a c c u m u l é 
dans ce doma ine sept années d 'expér ience pra t ique, expér ience q u e Marx 
n'avait pas. Ce q u e n o u s apprenons , ce sont préc isément ces pr incipes 
fondamen taux d u marx isme- lénin isme. 

Dans la révo lu t ion démocra t ique c o m m e d a n s la révo lu t ion social iste, nous 
avons tou jours mobi l isé les masses populaires pour mener la lut te de classes, 
tou t en les éduquant au cours de la lu t te . C'est la Révo lu t ion d 'Oc tobre qu i 
nous a appr is à mener cet te lu t te. Dans ce t te révo lu t ion , que ce soit dans les 
villes o u è la c a m p a g n e , pa r tou t les masses étaient p le inement mobi l isées pour 
mener la lu t te de classes. Les exper ts q u e l 'Un ion soviét ique envoie 
au jourd 'hu i dans d i f férents pays étaient è l 'époque des en fan ts o u tou t au plus 
des adolescents et nombre d 'ent re eux on t oub l ié cet te p ra t ique. Des 
camarades de cer ta ins pays a f f i rment que la l igne de masse prat iquée en 
Chine n'est pas juste, ils a iment beaucoup à s'inspirer d u paternal isme. Que 
cela leur plaise, nous n ' y pouvons rien ; en tou t cas , nous n o u s a t tachons , 
pour no t re par t , aux c inq pr incipes de la coex is tence paci f ique, don t la non-
ingérence mutue l le dans les affaires intérieures et la non-agression mutue l le . 
Nous ne pré tendons dir iger a u c u n autre pays , n o u s n 'en d i r igeons q u ' u n seul , 
la Républ ique popula i re de Ch ine . 

Pour cer ta ins pays d 'Europe or ienta le, le p rob lème fondamenta l est qu ' i ls 
n 'ont pas mené c o m m e il fallait la l u n e de classes ; ils n 'ont pas él iminé les 
con t re révolut ionnaires qu i étaient encore si n o m b r e u x ni t rempé le prolétar iat 
au cours de la lut te de classes pour qu ' i l sache établir une claire d is t inc t ion 
entre n o u s et nos ennemis , entre le vrai et le faux , entre l ' idéalisme et le 
matér ial isme. Ma in tenan t , ceux qu i on t laissé couver le feu se fon t brûler 
eux -mêmes ; o n récolte ce q u ' o n a semé. 

De quel capital d isposez-vous ? Rien q u e Lénine et Stal ine. Or , ce dernier, 
vous l 'avez déjà rejeté, et le premier , vous l 'avez d é m e m b r é presque 
ent ièrement ; vous lui avez coupé les deux jambes, o u bien vous ne lui avez 
consorvô que la tè te , o u bien v o u s lui avez enlevé u n bras. D e no t re cô té , 
n o u s é tud ions le marx isme- lén in isme et n o u s n o u s m e t t o n s à l 'école de la 
Révolut ion d ' O c t o b r e . M a r x a produi t tant d 'ouvrages , et Lénine de m ô m e 
S'appuyer sur les masses, suivre la l igne do masse, voi là ce q u e n o u s avons 
appr is d 'eux . Ce serait b ien dangereux do ne pas s 'appuyer sur les masses 
pour mener la lu t te de classes et de ne pas établir u n e claire d is t inc t ion entre 
n o u s et nos ennemis . 
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E n c o r e une f o i s à p ropos 
de l'expérience h is tor ique 
de la D i c t a t u r e 
d u Prolétariat 

(29 décembre 1956) 

En avril 1956. nous avons d iscuté de l 'expérience histor ique de la d ictature 
du prolétar iat en rapport avec la quest ion de Sta l ine. Depuis, un certain 
n o m b r e d 'aut res événements qui se sont produi ts dans le m o u v e m e n t 
commun is te in ternat ional , on t at t i ré l 'a t tent ion de no t re peuple La pub l i ca t ion 
dans nos journaux d u discours d u camarade T i to e n date d u 11 novembre et 
des commenta i res des d ivers Partis commun is tes sur ce d iscours on t susci té 
de nouveau b ien des quest ions qu i appel lent une réponse. Dans cet art ic le, 
n o u s n o u s arrêterons plus par t icu l ièrement sur les quest ions suivantes : 1°) 
une appréc ia t ion de la voie fondamenta le q u ' o n t suivie la révo lu t ion et 
l 'édi f icat ion e n Un ion Soviét ique : 2 ° ) une appréciat ion des mér i tes et des 
erreurs de Sta l ine ; 3 ° l la lu t te con t re le dogmat i sme et le rév is ionnisme ; 4 ° ) 
la sol idari té internat ionale d u prolétariat de tous les pays. 

Q u a n d n o u s examinons les p rob lèmes in ternat ionaux con tempora ins , nous 
devons avant tou t partir d u fa i t essent iel , à savoir : l 'an tagon isme qu i existe 
en i re le b loc agressif impérial iste et les forces popula i res du m o n d e entier. Le 
peuple chinois, qui a tant souf fer t de l 'agiession impérial iste, n 'oubl iera jamais 
que l ' impérial isme prend tou jours posi t ion con t re l 'a f f ranchissement des 
peuples de tous les pays et l ' indépendance de tou tes tes nat ions oppr imées, 
qu ' i l a tou jours considéré c o m m e sa bête noire le m o u v e m e n t c o m m u n i s t e qui 
dé fend de la façon la plus résolue les intérêts des peuples. Depuis la naissance 
d u premier État social iste, l 'Un ion soviét ique, l ' impérial isme cherche à lui nuire 
par tous les moyens Après la fo rmat ion de tou t u n g roupe d 'Etats social istes, 
l 'host i l i té d u c a m p impérial iste envers le c a m p social iste, les act ivi tés de sape 
i m p u d e m m e n t menées par le c a m p impérial iste con t re le c a m p social iste son t 
devenues u n trait enco re p lus accusé de la po l i t ique mondia le . Les États-Unis, 
qu i son t à la tête d u c a m p impérial iste, in terv iennent avec une haine et u n 
cyn isme part icul iers dans les affaires intér ieures des pays social istes. Depuis 
des années, ils empêchent notre pays de libérer Ta ïwan, q u i fait part ie de 
n o i r e terr i to i re, et depuis des années, ils on t adop té ouver tement c o m m e 
pol i t ique gouvernementa le la subvers ion des pays d 'Europe or ientale 

Après la guerre d 'agression qu ' i l a déc lenchée e n Corée, l 'a t taque la plus 
sérieuse de l ' impérial isme contre le c a m p socialiste a été l 'act ivi té qu ' i l a 
déployée au cours des événements d ' o c t o b r e 1956 e n Hongr ie . C o m m e l'a 
ind iqué la résolut ion adoptée par le Comi té centra l provisoire d u Part i ouvrier 
socialiste hongro is , les événements de Hongr ie on t été p rovoqués par des 
causes diverses, tan t intérieures qu 'extér ieures, et t o u t e in terprétat ion 
uni latérale serait incorrecte ; et dans la p rovoca t ion de ces événements . 



l ' impérial isme internat ional a joué le «rôle essentiel et dé te rm inan t» . A p r è s q u e 
le comp lo t visant a rostaurer la con t re révo lu t ion en Hongr ie eut é té déjoué, 
les impérial ismes, États-Unis e n tê te , on t m a n œ u v r é à l 'O .N .U . pour y faire 
adopter des résolut ions dir igées con t re l 'Union Sov ié t ique et v isant à intervenir 
dans les affaires intér ieures de la Hongr ie , e n m ê m e t e m p s qu ' i ls 
déclenchaient dans l 'ensemble d u m o n d e occ identa l u n e campagne a n t i - c o m ­
munis te forcenée. Bien q u e les impérial ismes amér ica ins, pro f i tant de la 
dé la i te de la Grande Bretagne et de la France dans la guerre d 'agress ion 
con t re l 'Egypte, cherchent par tous les m o y e n s à s 'emparer des pos i t ions 
br i tanniques et françaises au Moyen-Or ient et e n A f r ique d u N o r d , ils se son t 
engagés â aplanir les «malen tendus» qu i existent en t re e u x , d ' une par t , la 
Grande-Bretagne et la France, d 'aut re part, et à réaliser u n e «compréhens ion 
plus étroite et plus p ro fonde» a f in de reconst i tuer leur f ront c o m m u n de lut te 
con t re le c o m m u n i s m e , con t re les peuples d 'As ie et d ' A f r i q u e , con t re les 
peuples épris de paix d u m o n d e ent ier. Les pays impérial istes do ivent s 'unir 
pour lutter con t re le c o m m u n i s m e , con t re le peuple, con t re la paix — tel est 
a u f o n d le sens de la «phi losophie de vie et d 'ac t ion don t le besoin se fait 
sentir en ce m o m e n t cr i t ique de l 'histoire mondia le», ph i losophie q u e Dul les a 
lo rmulée à la session d u Consei l de l ' O . T . A . N . S 'é tant que lque peu laissé 
entraîner pas ses i l lusions, Dulles a af f i rmé : «La structure communiste 
soviétique se trouve en état de dégénérescence (?), et le pouvoir des 
dirigeants s'effondre (?)... En face de cette situation, les nations fibres doivent 
maintenir une pression morale qui contribuera è ébranler le système 
communiste soviéto-chinois, et maintenir leur puissance militaire et leur 
fermeté». Il a appelé les pays de l ' O . T . A . N . à «renverser le puissant 
despotisme soviétique (?) qui repose sur des conceptions militaristes (?) et 
athées», et déclaré qu'ait semble qu'une modification du caractère du monde 
(communiste) soit désormais du domaine des possibilités \l\» 

N o u s avons tou jours considéré l 'ennemi c o m m e no t re meil leur maî t re, et 
au jourd 'hu i Dul les n o u s d o n n e de nouveau une leçon. Qu' i l nous ca lomnie 
mi l le fo is , qu ' i l nous maudisse dix mi l le fo is , cela n 'a r ien de nouveau ni 
d 'é tonnan t . Mais q u a n d il ex ige, d 'un po in t de vue «ph i losoph ique», que le 
m o n d e impérial iste met te les cont rad ic t ions qu i existent entre lui et le 
c o m m u n i s m e au-dessus de tou tes les aut res, q u e tou t soit consacré è amener 
«une mod i f i ca t ion d u caractère d u m o n d e (communis te )» , à «ébranler» et à 
«renverser» le sys tème social iste q u i a à sa tête l 'Un ion Sov ié t ique , b ien qu ' i l 
perde à c o u p sûr sa peine, la leçon n'en est pas mo ins des plus ut i les pour 
n o u s . Nous avons tou jours é té et n o u s con t inuerons d 'ê t re part isans d 'une 
coexistence paci f ique des pays social istes et capital istes et de leur c o m p é t i t i o n 
paci f ique ; ma is les impérial istes cherchent à tou t m o m e n t à nous anéant i r . 
Auss i ne devons -nous jamais oublier la lu t te acharnée qu i se livre en t re nos 
ennemis et n o u s , c 'est-à-di re la lut te de classes à l 'échelle mondia le . 

N o u s s o m m e s en présence de deux t ypes de cont rad ic t ions de caractère 
d i f férent : les premières, ce sont les cont rad ic t ions entre nos ennemis et n o u s 
(entre le c a m p impérial iste et le c a m p socialiste ; en t re les impérial istes, d ' une 
p a r t , et t ous les peuples d u m o n d e , toutes les nat ions oppr imées, de l 'autre ; 
en t re la bourgeois ie et le prolétar iat dans les pays impérial istes, e t c . ) Ce sont 
les cont rad ic t ions fondamenta les ; el les reposent sur le conf l i t d ' in térêts entre 
les classes hosti les. Les deux ièmes, ce son t les cont rad ic t ions a u sein d u 
peup le (entre une part ie d u peuple et l 'autre ; entre cer ta ins camarades et 
d 'aut res au sein d ' u n m ê m e Parti c o m m u n i s t e ; entre le gouvernement et le 
peuple dans les pays social istes ; en t re pays social istes ; entre Partis 
commun is tes , e tc . ) . Ce ne sont pas des cont rad ic t ions fondamenta les , elles 
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naissent n o n pas d u con f l i t f ondamen ta l en t re des intérêts de classes, 
ma is de conf l i ts entre des op in ions justes et des op in ions erronées 
o u encore des cont rad ic t ions partiel les d ' in térêts . La so lu t ion de ces 
cont rad ic t ions doit avant tou t être subordonnée aux intérêts généraux de la 
lu t te con t re l 'pnnemi Les cont rad ic t ions au sein d u peuple peuvent et doivent 
être régléos e n s' inspirant d ' une vo lon té d ' u n i o n , par la c r i t ique o u par la lu t te, 
et cet te so lu t ion do i t about i r à une nouve l le un i té dans de nouvel les 
cond i t ions . Certes, la vie prat ique est complexe . Des classes don t les intérêts 
se t rouvent en conf l i t fondamenta l peuvent par fo is s 'un i r pour tenir tê te à leur 
pr inc ipal ennemi c o m m u n . Et inversement, dans des cond i t i ons déterminées, 
certaines cont rad ic t ions au sein du peuple peuvent se t ransformer progrès 
s ivement en cont rad ic t ions antagonis tes si l 'une des part ies en présence passe 
progress ivement à l 'ennemi . Les cont rad ic t ions de ce genre f inissent par 
changer ent ièrement de nature et cessent d 'ê t re des cont rad ic t ions a u sein d u 
peuple pour devenir une c o m p o s a n t e de la con t rad ic t i on entre nos ennemis et 
n o u s . De tels phénomènes se son t p rodu i t s dans l 'histoire d u Part i 
c o m m u n i s t e de l 'Union Soviét ique et d u Part i c o m m u n i s t e ch ino is . Bref , 
q u i c o n q u e se t ient sur les pos i t ions d u peuple ne devrait jamais indent i f ier les 
cont rad ic t ions au sein d u peuple avec celles ex is tant entre nos ennemis et 
n o u s , jamais c o n f o n d r e ces deux catégor ies de cont rad ic t ions , et il devrait 
être d 'au tan t moins encl in à placer les con t rad ic t ions au sein d u peuple 
au-dessus des cont rad ic t ions entre nos ennemis et nous. Qu iconque nie la 
lu t te de classes et ne fait pas de d is t inc t ion entre l 'ennemi et n o u s n'est 
cer ta inement pas u n commun is te n i u n marxiste- léniniste. 

Avan t d 'aborder l 'examen des quest ions à discuter , n o u s pensons qu ' i l est 
nécessaire de régler d ' a b o r d cet te ques t ion de la pos i t ion fondamenta le . 
S i n o n , n o u s perdr ions nécessairement notre or ienta t ion et ser ions incapables 
de donner u n e expl icat ion cor rec te des événements in ternat ionaux. 

I 
Depuis l ong temps , los a t taques des impérial istes con t re le m o u v e m e n t 

commun is te in ternat ional son t su r tou t dir igées con t re l 'Un ion Sov ié t ique . Or , 
les discussions q u i se son t engagées ces derniers temps au sein d u 
m o u v e m e n t c o m m u n i s t e in ternat ional po r ten t également pour la p lupar t sur la 
concep t ion q u e l 'on a de l 'Un ion Sov ié t ique. A u s s i , l 'appréciat ion cor rec te de 
la voie fondamenta le q u ' o n t suivie la révo lu t ion et l 'édi f icat ion en Un ion 
Soviét ique est-elle une des ques t ions impor tantes auxquel les les marxistes-lé­
ninistes sont tenus de répondre . 

La théor ie marxiste de la révolut ion prolétar ienne et de la d ic ta ture d u 
prolétar iat cons t i t ue la général isat ion sc ient i f ique de l 'expér ience d u mouve­
m e n t ouvrier. Mais à l 'except ion de la C o m m u n e de Paris, qu i ne vécut que 
so ixante-douze jours . Marx et Engels n 'ont p u voi r réalisées la révo lu t ion 
pro létar ienne et la d ic tarure d u prolétariat pour lesquelles ils on t c o m b a t t u 
tou te leur v ie. En 1917, le prolétariat de Russie, condu i t par Lénine et le Parti 
c o m m u n i s t e de l 'Union Sov ié t ique , a mené la révolut ion pro létar ienne à la 
v ic to i re et instauré la d ic ta ture d u prolétariat, pu is a réussi à identif ier une 
soc iété social iste. Le social isme sc ient i f ique, qu i jusque- là n'avait été qu 'une 
théorie et q u ' u n idéal, était d e v e n u une réalité v ivante. A ins i , la Révo lu t ion 
d 'Oc tobre 1917 e n Russie a ouvert u n e ère nouvel le non seulement dans 
l 'histoire d u mouvement c o m m u n i s t e , ma is aussi dans l 'histoire de tou te 
l 'humani té . 

L 'Un ion Soviét ique a r e m p o r t é des succès prod ig ieux au c o u r s des 
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t rente neuf années qu i se sont écoulées depuis la révo lu t ion . A p r è s avoir abol i 
le sys tème d 'exp lo i ta t ion , elle a mis f i n , d a n s le domaine é c o n o m i q u e , à 
l 'anarchie, aux crises et a u c h ô m a g e . L 'économie et la cul ture se développent 
e n U n i o n Sov ié t ique à u n r y t h m e q u e ne peut a t te indre a u c u n pays capi ta l is te. 
En 1956, la p roduc t ion industr iel le globale de l 'Union Soviét ique est déjà 
t rente fois p lus élevée q u ' e n 1913, n iveau record at te in t avant la révo lu t ion . 
U n pays qu i , avant la révo lu t ion , étai t arr iéré d u po in t de vue industr ie l et 
don t la popu la t ion compor ta i t u n taux élevé d ' i l le t t rés, est devenu a u j o u r d ' h u i 
la seconde puissance industr iel le d u m o n d e et possède des forces sc ient i f iques 
et techn iques at te ignant les niveaux les plus avancés d u m o n d e , ainsi q u ' u n e 
cul ture social iste hau tement déve loppée. Les travail leurs de l ' U . R . S . S . , 
oppr imés avant la révo lu t ion , sont à présent les maî t res d u pays et de la 
société ; ils on t déve loppé une grande act iv i té et fait p reuve d ' u n esprit 
d ' in i t iat ive créatr ice dans la lut te révolut ionnaire et dans le travail d 'édi f ica­
t i on ; leur s i tuat ion matériel le et leur vie culturel le on t été radicalement 
t ransformées. Avan t la Révolut ion d ' O c t o b r e , la Russie était une p r ison pour 
les peuples qui l 'habitaient ; après la Révolut ion d ' O c t o b r e , ceux-c i son t 
devenus tous égaux e n dro i ts et se sont rapidement t ransformés en peuples 
social istes avancés. 

Le c h e m i n q u ' a suiv i l 'Un ion Sov ié t ique n 'a nu l lement été u n c h e m i n aisé. 
De 1918 à 1920, elle a été at taquée par quatorze Etats capital istes. Dans la 
première pér iode de son ex is tence, elle a été soumise à de rudes épreuves : la 
guerre civi le, la famine , les d i f f icu l tés économiques , l 'act ivi té sectaire et 
scissionniste au sein d u Parti . Dans la pér iode décis ive de la Seconde guerre 
mondia le , avant q u e les pays occ iden taux n 'ouvren t le second f ron t , l 'Un ion 
Soviét ique suppor ta seule le po ids de l 'a t taque des mi l l ions d ' h o m m e s de 
l 'armée hi t lér ienne et de ses compères et les écrasa. Ces dures épreuves n 'ont 
pas brisé l 'Un ion Soviét ique ni arrêté sa marche e n avan t . 

L'existence m ô m e de l ' U . R . S . S . a ébranlé jusque d a n s ses fondements la 
domina t ion de l ' impérial isme ; elle a fait naî t re dans tous les m o u v e m e n t s 
ouvr iers révolut ionnaires et dans tous les m o u v e m e n t s de l ibérat ion nat ionale 
des peuples oppr imés des espoirs , une con f iance et u n courage sans borne. 
Les travail leurs de tous les pays on t prêté leur appu i à l 'Un ion Soviét ique ; cel le-ci , 
à s o n tour , a prêté s o n a p p u i aux travai l leurs de tous les 
pays. L 'Un ion Soviét ique a pra t iqué u n e pol i t ique extér ieure reposant sur 
la défense de la paix mondia le , la reconnaissance de l 'égalité en dro i ts de 
tou tes les nat ions et la lu t te con t re l 'agression impérial iste. L 'Un ion Soviét ique 
a été la fo rce pr incipale qu i a t r i o m p h é à l 'échelle mondia le de l 'agression 
fasciste. L 'héroïque A r m é e soviét ique a l ibéré les pays d 'Europe or ientale et 
une part ie de l 'Europe cent ra le , le nord-est de la Ch ine et le n o r d de la Corée, 
en coopéran t avec les fo rces popula i res de ces pays. L 'Un ion Soviét ique a 
établ i des relat ions amicales avec tous les pays de démocra t ie popula i re, les a 
a idés dans leur édi f icat ion é c o n o m i q u e et a f o r m é avec eux u n puissant 
rempar t de la paix dans le m o n d e : le c a m p social iste. Elle a également 
appor té u n sou t ien puissant aux m o u v e m e n t s d ' indépendance des nat ions 
oppr imées , a u m o u v e m e n t mond ia l des peuples pour la paix et aux n o m b r e u x 
jeunes États paci f iques qu i se sont cons t i tués e n A s i e et e n A f r ique après la 
Seconde guerre mond ia le . 

Ce sont là des fai ts indiscutables et c o n n u s depuis l ong temps . Pourquoi les 
rappeler de nouveau à présent ? Parce que les ennemis du c o m m u n i s m e , 
au jourd 'hu i c o m m e autrefo is , les nient ent ièrement , et q u ' à l 'heure actuel le 
cer ta ins commun is tes , lorsqu' i ls analysent l 'expér ience de l 'Un ion Sov ié t ique , 
concen t ren t souvent tou te leur a t ten t ion sur u n aspect secondaire de la 
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ques t ion et négl igent l 'essentiel. 
En ce qu i concerne l 'expérience de la révo lu t ion et de l 'édi f icat ion en Un ion 

Sov ié t ique , elle présente, quant à sa por tée internat ionale, plusieurs aspects 
d i f fé rents . U n e part ie de l 'expér ience des succès rempor tés par l 'U .R .S .S . a 
u n caractère essentiel et u n e valeur générale à l 'é tape actuel le de l 'histoire de 
l ' human i té . C'est là le pr incipal , l 'essentiel dans l 'expér ience sov iét ique. 
L 'aut re part ie de cet te expér ience n 'a pas u n e por tée universel le. En ou t re , 
l 'expérience de l 'Union Soviét ique c o m p o r t e aussi des erreurs et des échecs. 
B ien q u e les erreurs et les échecs puissent se manifester sous une f o r m e 
d i f fé ren te et revêtir d i f férents degrés de g rav i té , aucun pays ne saurait jamais 
les éviter ent ièrement . L 'Un ion Sov ié t ique , premier État social iste, ne pouvait 
bénéficier de l 'expér ience des succès des autres États et s 'en inspirer, et il lu i 
étai t plus di f f ic i le encore de se garder de certaines erreurs et de cer ta ins 
échecs . Ces erreurs et ces échecs sont pour tous les commun is tes u n e leçon 
ex t rêmement ut i le. C'est pourquo i , t o u t e l 'expér ience de l 'Un ion Sov ié t ique , y 
c o m p r i s celle de certaines erreurs et de cer ta ins échecs, mér i te q u e nous 
l 'é tudi ions avec so in , é tant en tendu q u e l 'expérience fondamenta le des succès 
rempor tés par l 'Un ion Sov ié t ique revêt une impor tance part icul ière. Le 
déve loppement m ô m e de l 'Union Soviét ique témo igne q u e l 'expérience 
fondamen ta le de la révo lu t ion et de l 'éd i f icat ion en U n i o n Sov ié t ique est celle 
d ' u n grand succès ; c'est le premier chan t de v ic to i re d u marx isme- lénin isme 
d a n s l 'histoire de l 'humani té , et qui retent i t dans le m o n d e ent ier. 

En quoi consiste d o n c l 'expér ience fondamenta le de la révo lu t ion et de 
l 'édi f icat ion e n Un ion So iv ié t ique ? A no t re av is , ce qu i suit pour le moins, a 
u n caractère fondamenta l . 

1. Les é léments avancés d u prolétariat s 'organisent en Part i commun is te . 
Ce par t i pol i t ique prend pour g u i d e d 'ac t ion le marx isme- lénin isme, il 
s 'organise se lon le pr inc ipe d u centra l isme démocra t ique , il est en l iaison 
ét ro i te avec les masses, il s 'a t tache à devenir le noyau des masses labor ieuses 
et é d u q u e ses membres et les masses popula i res d a n s l 'esprit d u 
marxisme-léninisme. 

2. Le prolétariat gu idé par le Parti c o m m u n i s t e , et ayant rallié l 'ensemble d u 
peup le travail leur, arrache le pouvo i r aux mains de la bourgeois ie au m o y e n de 
la lu t te révolut ionnaire. 

3. Après la v ic to i re de la révo lu t ion , le prolétar iat , condu i t par le Part i 
c o m m u n i s t e , rall iant les larges masses popula i res e n se fondan t sur l 'all iance 
des ouvr iers et des paysans, instaure sa d ic ta ture sur la c lasse des 
propriétaires fonciers et sur la bourgeois ie , répr ime la résistance des 
contre- révolut ionnai res, nat ional ise l ' industr ie et procède graduel lement à la 
col lect iv isat ion de l 'agr icul ture, abol issant ainsi le sys tème d 'exp lo i ta t ion et 
celui de la propr ié té privée des moyens de p r o d u c t i o n , et faisant disparaître les 
classes. 

4 . L 'État, dir igé par le prolétariat et le Part i c o m m u n i s t e , or iente l 'ef for t des 
masses popula i res en vue d'asssurer le déve loppement planif ié de l 'économie 
et de la cu l tu re social istes : sur cet te base, il élève progressivement le niveau 
de vie de la popu la t ion et prépare act ivement les cond i t i ons q u i permet t ront 
d 'engager la lu t te p o u r passer à la société c o m m u n i s t e . 

5. L 'État, dir igé par le prolétariat et le Part i c o m m u n i s t e , s 'oppose 
résolument à l 'agression impér ia l is te ; il reconnaî t l 'égalité en d ro i t s des 
nat ions et d é f e n d la paix mondia le ; il s 'en t ient f e rmemen t aux pr inc ipes de 
l ' internat ional isme pro lé tar ien, fait t o u t pour s'assurer l 'appui des travail leurs 
de tous les pays, et e n m ê m e t e m p s déploie tous ses e f fo r ts pour leur venir e n 
aide ainsi q u ' à tou tes les nat ions oppr imées . 
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D'ordinaire, q u a n d nous parlons de la voie q u ' a suivie la Révo lu t ion 
d 'Oc tobre , nous avons en vue ces é léments essentiels, sans n o u s a i rôter à la 
f o r m e spéci f ique q u ' a revêtue cet te révo lu t ion d a n s des c i rconstances 
déterminées de temps et de l ieu . Ces é léments essentiels cons t i tuen t tous des 
vér i tés universel les d u marx isme- lén in isme, valables pour le m o n d e ent ier. 

Le processus de la révo lu t ion et de l 'édi f icat ion dans chaque pays présente 
des traits c o m m u n s ; il en présente aussi de d i f fé rents . En ce sens, chaque 
État suit sa p ropre vo ie , la vo ie spéc i f ique de s o n déve loppemen t . N o u s 
rev iendrons sur cet te ques t ion . Ma is d u po in t de vue des thèses f o n ­
damenta les , le c h e m i n q u ' a suiv i la Révo lu t ion d 'Oc tobre p rocède des lois 
générales de la révo lu t ion et de l 'éd i f icat ion à une étape dé terminée sur la 
longue rou te d u déve loppement de la société huma ine . Ce n'est pas 
seulement la large vo ie q u ' e m p r u n t e le prolétariat de l 'Union Sov ié t ique , c 'est 
aussi celle q u e do ivent suivre les prolétaires de tous les pays pour rempor ter la 
v ictoire. Auss i , le Comi té centra l d u Part i c o m m u n i s t e ch ino is a-t-i l ind iqué 
dans s o n rapport po l i t ique a u VII I" Congrès nat ional d u Parti : «Sila révolution 
dans notre pays a de nombreux traits gui lui sont propres, les communistes 
chinois considèrent cependant la cause à laquelle Us se dévouent comme la 
continuetion de le grande Révolution d'Octobre». 

Défendre la vo ie marxiste- léniniste tracée par la Révolut ion d ' O c t o b r e revêt 
une impor tance t o u t e part icul ière dans la s i tua t ion in ternat ionale actuel le. Les 
impérial istes, qu i p roc lament leur désir de «modif ier le caractère d u m o n d e 
c o m m u n i s t e » , veu lent modi f ier préc isément cet te vo ie de la révo lu t ion . Depuis 
des dizaines d 'années, tou tes les concep t ions révisionnistes fo rmulées à 
l 'endroit d u marx isme- lén in isme, t o u t e s les idées oppor tun is tes de dro i te q u e 
les révisionnistes on t propagées, visent précisément à détourner le prolétar iat 
de cet te voie qu i peut seule le condu i re à sa l ibérat ion. Tous les commun is tes 
on t pour tâche de rallier le prolétar iat , de rallier les masses popula i res, de 
repousser énerg iquement les a t taques fur ieuses des impérial istes c o n t r e le 
m o n d e social iste et d'al ler réso lument de l 'avant sur la vo ie tracée par la 
Révo lu t ion d ' O c t o b r e . 

I l 

Certa ins se d e m a n d e n t : puisque la vo ie f ondamen ta le de la révo lu t ion et de 
l 'édi f icat ion e n Un ion Sov ié t ique est jus te , à q u o i t iennent d o n c les erreurs de 
Sta l ine ? 

Nous avons déjà examiné cet te quest ion d a n s u n ar t ic le paru en avr i l . Ma is , 
vu la tou rnu re récente des événements e n Europe or ientale et certaines 
c i rconstances qu i s 'y ra t tachent , u n e jus te compréhens ion des erreurs de 
Sta l ine, u n e f a ç o n jus te d 'envisager ces erreurs s ' imposent ; cela est d e v e n u , 
en ef fet , u n e ques t ion sérieuse qu i in f lue sur le déve loppement intér ieur des 
Partis commun is tes de nombreux pays ainsi q u e sur la cohésion des Part is 
c o m m u n i s t e s de d i f fé rents pays, u n e quest ion sérieuse qu i in f lue sur la lu t te 
c o m m u n e des fo rces d u c o m m u n i s m e d u m o n d e ent ier con t re l ' impérial isme. 
Voi la pourquo i n o u s avons tenu à développer no t re point de vue sur ce t te 
ques t ion . 

Sta l ine a e u de grands mér i tes q u a n t aux progrès réalisés e n Un ion 
Sov ié t ique et quant au déve loppement d u m o u v e m e n t c o m m u n i s t e in ternat io­
nal . Dans l 'art icle int i tu lé A propos de l'expérience historique de la dictature 
du prolétariat, nous écr iv ions : 

«Après la mort de Lénine, Staline, en tant que dirigeant principal du Parti et 
de l'État, a appliqué et développé de façon créatrice le marxisme-léninisme. 
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Dans la lutte pour la défense de l'héritage du léninisme contre ses ennemis 
— les trotskistes, les zinoviévistes et autres agents de la bourgeoisie —, 
Staline a traduit la volonté du peuple et s'est avéré un combattant éminent du 
marxisme-léninisme. Si Staline a gagné le soutien du peuple soviétique et a 
ioué un important rôle historique, c'est avant tout parce qu'if a défendu, avec 
les autres dirigeants du Perti communiste de l'Union Soviétique, la ligne de 
Lénine relative à l'industrialisation du pays des Soviets et à la co/fectmsation 
de l'agriculture. Le Parti communiste de l'Union Soviétique, en mettant è 
exécution cette ligne, a fait triompher le socialisme dans son pays et a créé les 
conditions pour la victoire de l'Union Soviétique dans la guerre contre Hitler. 
Toutes ces victoires remportées par le peuple soviétique sont en harmonie 
avec les intérêts de la classe ouvrière du monde entier et de toute l'humanité 
orogressiste, c'est pourquoi le nom de Staline jouissait tout naturellement 
d'une immense gloire dans le monde». 

Mais Stal ine a c o m m i s u n cer ta in n o m b r e de graves erreurs tant d a n s la 
po l i t ique intérieure que dans la pol i t ique extérieure de l 'Un ion Sov ié t ique. Ses 
méthodes de t ravai l , faussées par l 'arbi traire, o n t , jusqu 'à u n cer ta in po in t , 
por té a t te in te au pr inc ipe d u centra l isme démocra t ique dans la v ie d u Parti et 
d a n s le rég ime état ique de l 'Un ion Sov ié t ique , et par t ie l lement enf re in t la 
légalité social iste. Étant donné q u e dans main ts domaines , Stal ine s'était 
s ingul ièrement détaché des masses et prenait de sa p ropre autor i té des 
déc is ions sur de nombreuses quest ions po l i t iques impor tan tes , il devait 
inévi tablement commet t re de graves erreurs. Ces erreurs se son t s u r t o u t 
mani festées en ce qu i concerne la l iqu idat ion de la con t re - révo lu t ion et les 
rappor ts avec cer ta ins pays. Pour ce q u i est de la l iqu ida t ion de la 
cont re- révo lu t ion , Sta l ine a chât ié de nombreux cont re - révo lu t ionna ires qu ' i l 
fallait chât ier , et il s'est acqu i t té pour l 'essentiel des tâches qu i se posaient sur 
ce front ; mais par ai l leurs, il a accusé gra tu i tement de nombreux 
commun is tes loyaux et de b o n s c i toyens , ce qu i a causé de graves préjudices. 
Pour ce qu i est des rappor ts avec les pays frères et les Partis f rères, Sta l ine 
est resté dans l 'ensemble sur les posi t ions de l ' internat ional isme ; il a aidé 
d a n s leur lu t te les peuples des d i f fé rents pays et cont r ibué a u déve loppement 
d u c a m p social iste. Ma is en réglant cer ta ins prob lèmes concrets , il a mani festé 
une tendance au chauv in isme de grande na t ion et il n 'a pas e u assez le sens 
de l 'égali té ; il pouva i t d 'au tan t mo ins ê t re ques t ion q u ' i l éduquâ t la g rande 
masse des cadres d a n s u n esprit de modes t ie ; par fo is m ê m e il intervenait 
i ndûment dans les affaires intérieures de certains pays frères et de cer ta ins 
Part is frères, ce qu i a e u ma in tes conséquences graves. 

C o m m e n t expl iquer les graves erreurs commises par Sta l ine ? Quel rapport 
y a-t-i l entre ces er reurs et le sys tème social iste de l 'Un ion Sov ié t ique 7 

La sc ience de la d ia lect ique marxiste- léniniste nous enseigne q u e tou te 
f o r m e de rappor ts de p roduc t ion et la supers t ruc ture , apparue sur la base de 
ces rappor ts de p r o d u c t i o n , naissent , se développent et disparaissent. O u a n d 
les fo rces product ives on t at teint u n cer ta in s tade de déve loppemen t , les 
anc iens rappor ts de p r o d u c t i o n cessent de correspondre p o u r l 'essentiel à 
l 'état de ces fo rces ; q u a n d la base é c o n o m i q u e a at te in t u n cer ta in s tade de 
déve loppement , l 'ancienne superst ructure cesse pour l 'essentiel de cor respon­
dre à ce t te base ; alors des changements de nature fondamenta le 
interv iennent inév i tab lement , et qu i che rche à s 'opposer à ces changemen ts 
est balayé par l 'Histoire. Cet te loi s 'appl ique, sous des formes d i f férentes, à 
t o u t e s les sociétés. Elle est donc valable également p o u r la soc iété social iste 
actuel le et pour la société commun is te de d e m a i n . 

Les erreurs de Sta l ine étaient-elles d u e s a u fait q u ' e n Un ion Soviét ique les 
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systèmes é c o n o m i q u e et pol i t ique social istes étaient pér imés, qu ' i ls avaient 
cossé de correspondre aux exigences d u déve loppement de l ' U . R . S . S . ? 
Ev idemmen t , n o n . La société social iste de l 'U ion Soviét ique est encore jeune, 
elle a mo ins de quaran te ans d 'ex is tence. L'essor rapide de l 'économie 
soviét ique m o n t r e q u e le sys tème é c o n o m i q u e de l 'Un ion Sov ié t ique 
cor respond pour l 'essentiel a u déve loppement des fo rces product ives et q u e le 
système pol i t ique de l 'Un ion Sov ié t ique cor respond ôgalemont pour l 'essentiel 
aux ex igences de la base é c o n o m i q u e . Les erreurs de Sta l ine ne décou len t 
nu l lement d u sys tème socialiste ; pour rectif ier ces erreurs, il n'est cer tes pas 
besoin de «rect i f ier» le système social iste. La bourgeois ie occ identa le ten te 
d'ut i l iser les erreurs de Sta l ine pour prouver les «erreurs» d u sys tème 
social iste». Cela est dénué de tou t f o n d e m e n t . Il e n est également qu i 
essayent d 'expl iquer les erreurs de Stal ine par le fait q u e dans les pays 
socialistes l'État gère l 'économie, et qu i es t iment q u e si le gouvernement 
dir ige l 'act ivi té é c o n o m i q u e , il dev ient inév i tab lement u n «apparei l bureaucra 
t ique» faisant obstacle a u déve loppement des forces d u social isme. Cela n'est 
pas p lus conva incan t . Nul ne peut nier q u e l ' immense essor é c o n o m i q u e de 
l ' U . R . S . S . résul te précisément d u fait q u e l 'Etat des travai l leurs assure la 
d i rect ion planif iée de l 'act ivi té é c o n o m i q u e , alors que les principales erreurs de 
Stal ine ont très peu de rappor t avec les défauts d u f o n c t i o n n e m e n t de 
l 'appareil d 'État d a n s la d i rect ion des affaires économiques . 

Mais m ê m e lorsque le sys tème fondamen ta l répond aux beso ins , il existe 
certaines cont rad ic t ions en t re les rappor ts de p roduc t ion et les fo rces 
product ives , entre la supers t ruc ture et la base é c o n o m i q u e . Ces cont rad ic t ions 
se traduisent par des dé fau ts dans cer ta ins cha înons des sys tèmes 
é c o n o m i q u e et pol i t ique. S ' i l n'est pas besoin pour résoudre ces cont radic­
t ions de recourir à des t rans format ions radicales, il n'est est pas mo ins 
nécessaire de procéder à des réa justements en temps ut i le. 

Peut -on garantir q u e des erreurs ne se p rodu i ron t pas s'i l y a u n sys tème 
fondamenta l cor respondant aux beso ins , et si les cont rad ic t ions de caractère 
couran t , ex is tant dans ce sys tème, son t réglées (en termes dia lect iques, ce 
sont des cont rad ic t ions qu i se t rouvent a u s tade des «modi f i ca t ions 
quant i tat ives») ? La quest ion n'est pas si s imple. Le sys tème a u n e impor tance 
dé te rminan te , ma is n 'est pas que lque chose de t o u t puissant e n s o i . Auss i 
b o n que soi t u n sys tème, il ne garant i t pas con t re les graves erreurs qu i 
peuven t être c o m m i s e s dans le t ravai l . Q u a n d u n sys tème juste a é té établ i , 
l 'essentiel est de savoir l 'appl iquer cor rec tement , d'avoir u n e l igne pol i t ique 
juste, d 'adopter des méthodes et u n s ty le de travail justes. Sans q u o i , m ê m e 
avec u n sys tème jus te , o n peut c o m m e t t r e de graves erreurs, et m ê m e o n 
peut se servir d ' un b o n apparei l d 'État pour faire d u mauvais t ravai l . 

Il f au t régler ces quest ions par l ' accumula t ion de l 'expérience et la 
vér i f icat ion dans la prat ique ; il est impossib le de les régler d u jour a u 
lendemain . De p lus , la s i tuat ion c h a n g e sans cesse ; a u m o m e n t o ù l 'on 
résout de viei l les ques t ions , il en surg i t de nouvel les, et il ne peut y avoir de 
so lu t i on valable une fo is pour tou tes . Rien d 'é tonnant dès lors si, dans les 
pays social istes o ù une base solide a pour tan t é té créée, cer ta ins mai l lons des 
rappor ts de p roduc t ion et de la superst ructure accusent encore des dé fau ts , si 
l 'on cons ta te encore des dév ia t ions d 'une espèce o u d 'une autre d a n s les 

f" t e s pol i t iques, dans les méthodes et dans le style de travai l d u Part i et de 
tat. 

Dans les pays social istes, la tâche d u Part i et de l 'État cons is te , e n 
s 'appuyant sur les masses et la col lect iv i té , à réajuster e n temps uti le les 
d i f fé rents mai l lons des sys tèmes économique et po l i t ique, à déceler et à 
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corr iger à t e m p s les er reurs dans le t ravai l . Il va sans dire q u e les vues 
sub ject ives des di r igeants d u Part i et de l 'État ne peuvent jamais ê t re à cent 
pour cent c o n f o r m e s à la réalité ob jec t ive . Auss i certaines er reurs de caractère 
isolé, part iel et passager dans leur t ravai l seront-el les inévi tables. Quant aux 
er reurs sérieuses, de longue durée et de por tée nat ionale, elles peuven t ê t re 
prévenues à cond i t ion q u e l 'on s 'en t ienne r igoureusement à la science d u 
matér ia l isme d ia lect ique marxiste- léniniste et q u ' o n la déve loppe énergique-
m e n t ; à cond i t i on q u e l 'on observe sans défai l lance les pr inc ipes d u 
centra l isme démocra t i que dans le Part i et dans l 'Etat, et que l 'on s 'appu ie 
vra iment sur les masses. 

Certaines erreurs c o m m i s e s par Sta l ine du ran t la dernière pér iode d e sa vie 
ont dégénéré e n erreurs graves, de longue durée et de por tée nat iona le , et 
n 'ont p u être rect i f iées e n temps uti le parce q u e , dans une cer ta ine mesure et 
j u s q u ' à un cer ta in p o i n t , il s 'étai t isolé des masses et de la col lect iv i té ; parce 
q u ' i l avait dérogé aux pr inc ipes d u centra l isme démocra t ique d u Parti et de 
l 'État. Une certaine dérogat ion aux pr inc ipes d u centra l isme démocra t ique 
dans le Parti et dans l'Etat s 'exp l ique par des cond i t ions h istor iques et 
sociales : e n mat ière de d i rec t ion de l 'État , le Part i manqua i t encore 
d 'expér ience ; le nouveau rég ime n'étai t pas encore su f f i samment consol idé 
pour résister à tou tes les in f luences des t e m p s anc iens (le processus d u 
ren fo rcement d ' u n nouveau rég ime et de la d ispar i t ion des in f luences 
anciennes n'est pas rect i l igne ; souvent aux tournan ts de l 'h istoire, il p r e n d la 
f o r m e de m o u v e m e n t s ondula to i res et d 'osci l lat ions) ; la tension de la lu t te à 
l ' intérieur et à l 'extérieur d u pays a e u pour ef fet de l imiter le déve loppement 
de cer ta ins aspects de la démocra t ie , e tc . Néanmo ins , à elles seules, ces 
cond i t i ons object ives ne suff isent pas pour q u e la possibi l i té de c o m m e t t r e des 
erreurs dev ienne une réal i té. Dans des cond i t ions beaucoup plus complexes et 
di f f ic i les que celles o ù Stal ine s'est t rouvé , Lénine n 'a pas c o m m i s d 'erreurs 
analogues à celles de Sta l ine. Ic i , le facteur décisif est l 'état de l 'esprit de 
l ' h o m m e . Pendant la dernière pér iode de sa vie, des victoires e n séries et les 
panégyr iques don t il a été l 'objet on t tourné la tête à Stal ine. Dans sa façon 
de penser, il s'est écarté par t ie l lement , mais gravement , d u matér ia l isme 
d ia lect ique pour t omber dans le subject iv isme. Il c o m m e n ç a à avoir u n e fo i 
aveugle en sa propre sagesse et en sa propre autor i té ; il se refusait à se livrer 
à des recherches et à l 'é tude sérieuses à l 'égard de s i tuat ions complexes , o u a 
prêter une oreille a t ten t ive à l 'opin ion de ses camarades c o m m e à la voix des 
masses. En conséquence, certaines thèses et mesures pol i t iques adoptées par 
lui allaient souvent à l 'encontre de la réalité ob ject ive ; il s'est souvent obst iné 
à faire appl iquer pendan t u n long laps de t e m p s ces mesures erronées, et n'a 
pu rectif ier ses erreurs en t e m p s ut i le. 

Le Part i commun is te de l 'Un ion Sov ié t ique a déjà pr is des mesures pour 
rect i f ier les erreurs de Sta l ine et remédier aux conséquences de ces erreurs. 
Ces mesures c o m m e n c e n t à porter f ru i t . S o n X X " Congrès a fait p reuve d 'une 
grande fe rmeté et d ' u n g r a n d courage dans l 'é l iminat ion d u cu l te de Sta l ine et 
la l iqu idat ion des conséquences de ces erreurs. Dans le m o n d e ent ier, les 
marxistes- léninistes et ceux q u i sympath isent avec la cause d u c o m m u n i s m e 
sout iennent les e f fo r ts d u Part i commun is te de l 'Un ion Sov ié t ique pour 
rect i f ier ces erreurs, et ils souhai tent que les ef for ts des camarades soviét iques 
soient couronnés d 'un plein succès. Il est abso lument év ident q u e ces erreurs 
n 'étant pas de cour te durée ne peuven t ê t re ent ièrement corr igées en u n jour . 
Cela demandera des e f fo r ts pendan t une pér iode relat ivement longue et u n 
minut ieux travail d 'éduca t ion idéologique. N o u s s o m m e s conva incus q u e le 
g rand Part i c o m m u n i s t e de l 'Un ion Sov ié t ique , qu i a déjà su rmonté 
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d ' innombrab les d i f f icu l tés saura su rmon te r ces d i f f icu l tés et a t te indre sor . 
object i f . 

La lut te qu ' i l mène pour rect i f ier les erreurs c o m m i s e s ne peut nature l lement 
avoir l 'appui de la bourgeois ie et do l'aile droi te de la soc ia l -démocrat ie 
occidenta les. Prof i tant de l 'occasion pour essayer d 'es tomper ce qu ' i l y avait 
de juste dans l 'act ivi té de Sta l ine, d 'es tomper les immenses réalisations qu i 
furent o b t e n u e s par l 'Un ion Sov ié t ique et le c a m p social iste tou t ent ier, semer 
la c o n f u s i o n et p rovoquer la scission dans les rangs commun is tes , elles 
s 'obst inent à appeler la réparat ion des erreurs c o m m i s e s par Stal ine 
«d estai in isat ion» et à la présenter c o m m e u n e lut te entre des soi-disant 
«anti-stal iniens» et «stal iniens». Leur malvei l lance est ici évidente. Ma lheu 
reusement , cer ta ins commun is tes se répandent également en p ropos de ce 
genre. Nous es t imons q u e rie pareil p ropos, tenus par des c o m m u n i s t e s , sont 
des p lus pern ic ieux. 

C h a c u n sait q u e la vie de Sta l ine, malgré certaines graves erreurs q u ' i l a 
commises d a n s la dernière pér iode, est la v ie d ' u n grand révolut ionnaire 
marxiste- léniniste. Dans sa jeunesse, il a lu t té con t re le tsar isme, et s'est fait 
le propagateur d u marx isme- lén in isme ; en t ré dans l 'o rganisme centra l 
d ir igeant d u Part i , il a lut té pour préparer la Révo lu t ion de 1917 ; après la 
Révo lu t ion d ' O c t o b r e , il a lu t té pour e n défendre les f ru i ts ; après la m o r t de 
Lénine, pendant près de t rente ans , il a lut té pour l 'édi f icat ion d u socia l isme, 
pour la défense de la patr ie social iste, pour le déve loppement d u m o u v e m e n t 
c o m m u n i s t e mond ia l . En s o m m e , il a tou jours été à l 'avant-garde d u couran t 
de l 'histoire et a dir igé la lu t te , il a été l 'ennemi intransigeant de l ' impérial isme. 
La tragédie de Sta l ine, ce fu t d 'avoir c r u , a lors m ê m e qu ' i l commet ta i t des 
erreurs, q u e ses actes étaient nécessaires pour défendre les in térêts des 
travail leurs con t re les a t taques de l 'ennemi . Quoi qu ' i l en soi t , b ien q u e les 
erreurs de Sta l ine aient causé à l 'Un ion Soviét ique u n préjudice qu i aurait d û 
ê t re évi té, l 'Un ion Sov ié t ique socialiste a c o n n u , pendant la pér iode o ù ii e n 
assumait la d i rec t ion, u n puissant essor. Cela est i r réfutable et témoigne n o n 
seulement de la fo rce d u système social iste, mais aussi d u fait que Stal ine 
était malgré tou t u n commun is te inébranlable. Auss i devons -nous , q u a n d 
n o u s faisons le po in t de l ' idéologie et de l 'act ivi té de Sta l ine d a n s s o n 
ensemble , e n vo i r à la fo is les cô tés posit i f et négat i f , les méri tes et les 
erreurs. A considérer la quest ion sous tous ses aspects , s'i l l 'on veu t 
abso lument parler de «stal in isme», o n ne peut que di re cec i : le «stal in isme», 
c'est avan t tou t le c o m m u n i s m e , le marx isme- lénin isme. Tel est s o n aspect 
f ondamen ta l . A p a n cela, il ren fe rme certaines er reurs ex t rêmement graves 
qu i son t contra i res au marx isme- lénin isme et do ivent être radicalement 
corr igées. S ' i l est nécessaire, dans cer ta ins cas , de soul igner ces erreurs pour 
les corr iger , il est également nécessaire, si l ' on veut por ter une appréciat ion 
jus te et ne pas permet t re u n e in terpré ta t ion er ronée, de remet t re ces erreurs à 
leur vraie place. N o u s es t imons que si l 'on met en porallèle les erreurs de 
Sta l ine et c e qu ' i l a réalisé, les erreurs n 'occuperont q u e la seconde p lace. 

Seule u n e analyse ob ject ive nous permet t ra de por ter u n jugement correct 
sur Stal ine et t o u s les camarades qu i . sous son in f luence, on t c o m m i s des 
erreurs analogues, de porter u n jugement correct sur leurs erreurs. Étant 
donné q u e ces erreurs on t été c o m m i s e s par des commun is tes au c o u r s de 
leur t ravai l , elles cons t i tuen t u n e quest ion intérieure des Part is commun is tes , 
celle de savoir ce qu i est jus te et ce qu i est er roné, et n o n de savoir à qu i o n a 
af fa i re dans la lut te de classes, à u n ennemi o u à u n camarade. Nous d e v o n s 
aborder ces camarades en camarades, et n o n e n ennemis ; tou t e n cr i t iquant 
leurs erreurs, nous devons défendre ce qu ' i ls on t fa i t de jus te et non rejeter 

tout ce qu ' i ls on t fa i t . Leurs erreurs o n t des origines sociales et h is tor iques, et 
relèvent sur tou t d u doma ine de l ' idéologie et de la connaissance. Et puisqu ' i ls 
les on t commises , d 'aut res camarades pourra ient également les c o m m e t t r e . 
C'est pourquo i il f au t , après avoir compr is ces erreurs et ent repr is de les 
corr iger , les considérer c o m m e u n o sérieuse leçon, c o m m e des biens qu i 
peuvent être mis à prof i t pour élever la conscience de tous les commun is tes , 
prévenir ainsi la répét i t ion de telles erreurs et faire progresser la cause du 
c o m m u n i s m e . A d o p t e r , a u con t ra i re , à l 'égard de ceux qu i on t c o m m i s ces 
erreurs u n e a t t i tude to ta lement négat ive, les traiter avec d iscr iminat ion et 
host i l i té e n leur collant telle o u telle é t iquet te , ne serait pas fait pour aider nos 
camarades à tirer de ce q u i s'est passé la l eçon qu i do i t en être t irée ; en 
ou t re , étant donné q u e l 'on con fondra i t ainsi deux types de con t rad ic t ions de 
caractère d i f férent — con t rad ic t i on en t re ce q u ' i l y a de juste et ce q u ' i l y a 
d 'e r roné dans nos propres rangs, et con t rad ic t ion entre nos ennemis et 
nous-mêmes — cela ne pourrai t e n fait q u e favoriser les a t taques de l 'ennemi 
con t re les rangs c o m m u n i s t e s et ses tentat ives de démanteler les pos i t ions 
d u c o m m u n i s m e . 

Dans leurs dernières in tervent ions, le camarade T i to et d 'aut res camarades 
di r igeants de la Ligue des Communis tes de Yougos lav ie n 'ont pas, se lon 
n o u s , considéré les erreurs de Sta l ine et les aut res ques t ions qu i s'y ra t tachent 
sous tous les aspects n i de manière ob jec t ive . Que les camarades yougos laves 
éprouvent u n e aversion part icul ière à l 'égard des erreurs de Stal ine, cela peut 
se comprendre . Placés d a n s des cond i t i ons di f f ic i les, ils on t déployé d a n s te 
passé des ef for ts méri toires pour se maintenir d a n s la voie d u social isme. 
Dans les entrepr ises et au t res organisat ions sociales, ils on t réalisé des 
expér iences de ges t ion démocra t ique qu i on t également a t t i ré l 'a t ten t ion . Le 
peuple chinois applaudi t à la réconci l ia t ion in te rvenue en t re l 'Un ion soviét ique 
et d 'aut res pays social istes, d ' une par t , et la Yougoslav ie, de l 'autre ; il 
applaudi t à l 'établ issement et au déve loppement de rappor ts amicaux entre la 
Ch ine et la Yougos lav ie . A v e c le peuple yougos lave, il souhai te à la 
Yougoslavie d 'accroî t re sans cesse sa prospér i té et sa puissance en suivant la 
vo ie d u social isme. N o u s sommes également d 'accord avec certaines vues 
expr imées dans le d iscours d u camarade T i to , par exemple, q u a n d il 
c o n d a m n e les contre-révolut ionnai res hongro is , q u a n d il sout ient le Gouver­
nemen t révo lu t ionnai re ouvr ier et paysan de Hongr ie , q u a n d il c o n d a m n e la 
Grande-Bre tagne, la France et Israël pour leur agression con t re l 'Egypte, 
q u a n d il c o n d a m n e le Part i socialiste français pour sa pol i t ique d 'agress ion. 
Ma is n o u s avons été é tonné de consta ter q u e s o n discours a t taquai t presque 
tous les pays social istes et de n o m b r e u x Partis commun is tes . Le camarade 
T i to a f f i rme que des «staliniens invétérés essaient toujours de se maintenir à 
leurs postes dans différents Partis, et qu'ils espèrent encore une fois 
consolider leur domination, imposer ces tendances staliniennes à leurs peuples 
et même aux autres peuples». Et il déclare : «Nous devons lutter avec les 
camarades polonais contre ces tendances qui se manifestent dans d'autres 
Partis, que ce soit dans les pays de l'Est ou en Occident». N o u s n 'avons pas 
lu dans les d iscours des camarades di r igeants d u Parti ouvr ier uni f ié po lona is 
qu ' i ls est imaient devoi r adopter ce t te a t t i tude hosti le à l 'égard des Part is 
f rères. N o u s pensons qu ' i l serait nécessaire de d i re , à p ropos de ces vues d u 
camarade T i to , q u e ce dernier a adop té une a t t i tude er ronée lorsqu ' i l a pr is 
pour cible le «stal in isme», les «stal in iens», e tc . . et s o u t e n u q u ' à l 'heure 
actuel le la ques t ion est de savoir qu i l 'empor tera : la «l igne don t la 
Yougos lav ie a eu l ' in i t iat ive» o u la l igne d i te «stal in ienne». Cela ne peut q u e 
condui re le m o u v e m e n t c o m m u n i s t e à la sc iss ion. 
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Le camarade Ti to a eu raison de di re : «Considérant te développement 
acruel de la situation en Hongrie dans la perspective : socialisme ou 
contre-révolution, nous devons défendre l'actuel gouvernement Kadar. Nous 
devons lui venir en aide». Ma is o n ne peut a f f i rmer q u e le g rand d iscours sur 
la ques t ion hongro ise, p rononcé à la session de l 'Assemblée nat ionale de la 
Républ ique popula i re fédérale de Yougos lav ie par le camarade Kardel j , 
v ice-président d u Conseil exécut i f fédéral de Yougoslav ie, dô fonde le 
gouvernement hongro is et lu i v ienne e n a ide. Il n 'a pas seulement d o n n é des 
événements de Hongr ie u n e in terpré ta t ion o ù aucune d i f férenciat ion n'est fa i te 
entre nous et les ennemis , il a e n ou t re présenté aux camarades hongro is 
c o m m e u n e exigence «ta nécessité de changements radicaux dans le système 
politique» ; il a réclamé qu ' i ls t ransmet tent tout le pouvoir aux consei ls 
ouvr iers de Budapest et aux autres consei ls ouvr iers régionaux, «quoi que 
soient devenus ces conseils», et il a exigé d 'eux de ne pas faire «de tentatives 
stériles pour restaurer le Parti communiste», «car, d i t - i l , pour les masses, ce 
type de Parti incarnerait le despotisme bureaucratique». Tel est le modè le de 
la al igne n o n stal in ienne» q u e le camarade Kardel j a mis a u point 
pour des pays f rères. Les camarades Hongro is on t rejeté ce t te pro­
posi t ion d u camarade Kardel j . Ils on t d issous les consei ls ouvr iers de Budapest 
et les aut res consei ls ouvr iers régionaux, q u i se t rouva ient aux ma ins des 
cont re- révo lu t ionnai res , et ils s 'appl iquent à élargir les rangs d u Part i ouvrier 
social iste. Nous es t imons q u e les camarades hongro is o n t par fa i tement ra ison 
d 'agir a insi , s inon il n 'y aura pas de social isme e n Hongr ie , mais la 
cont re- révo lu t ion . 

Il est évident que les camarades yougos laves on t dépassé la mesure. M ê m e 
si u n e partie de leur c r i t ique à l 'égard des Part is frères est ra isonnable, leur 
posi t ion fondamenta le et les m é t h o d e s qu ' i ls emplo ient son t é t rangères aux 
pr incipes d 'une d iscuss ion entre camarades. Nous ne vou lons pas intervenir 
dans les affaires intérieures de la Yougoslav ie, mais il ne s'agit nu l lement 
d 'af faires intérieures en l 'occurence. Souc ieux de renforcer la cohésion des 
rangs communis tes sur le p lan in ternat ional et de ne pas fourn i r à nos 
ennemis l 'occasion de semer la con fus ion et de provoquer la scission d a n s nos 
rangs, n o u s ne p o u v o n s m a n q u e r de donner aux camarades yougos laves u n 
consei l f raternel . 

I I I 

U n e des graves conséquences des erreurs de Sta l ine fu t l 'extension d u 
d o g m a t i s m e . Parallèlement à la c r i t ique des erreurs de Sta l ine, les Partis 
commun is tes de tous les pays on t engagé la lut te pour t r iompher du 
dogmat i sme dans leurs rangs. Cet te lu t te est abso lument indispensable. Mais 
en s 'engageant sur la voie d 'une répudiat ion to ta le de Stal ine et en abordan t 
le mo t d 'o rd re erroné de la lut te c o n t r e le «stal inisme», u n cer ta in nombre de 
commun is tes on t con t r i bué au déve loppement d ' u n courant idéo log ique qu i 
tend à réviser le marx isme- lénin isme. Ce courant révisionniste facil i te 
incontes tab lement l 'a t taque m e n é e par l ' impérial isme contre le m o u v e m e n t 
c o m m u n i s t e , et l ' impérial isme util ise e n ef fet ac t ivement ce couran t . T o u t en 
c o m b a t t a n t réso lument le d o g m a t i s m e , nous devons combat t re non mo ins 
réso lument le révis ionnisme. 

Le marx isme- lénin isme sout ient q u e le déve loppement de la société huma ine 
obéi t à des lois fondamenta les , générales, ma is que chaque pays, chaque 
na t ion présentent des part iculari tés qu i les di f férencient n e t t e m e n t . Auss i 
tou tes les nat ions passent-el les par la lut te de classes et f inissent par marcher 
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au c o m m u n i s m e en suivant des voies don t les caractères essentiels son t les 
m ê m e s pour tou tes , mais don t les fo rmes concrè tes d i f fèrent . C'est 
u n i q u e m e n t si l 'on sait appl iquer la véri té universel le d u marx isme- lén in isme e n 
tenant c o m p t e des part icular i tés de chaque n a t i o n , q u e la cause d u prolétariat 
des d i f fé rents pays peut t r iompher . En agissant de la sorte, le prolétariat de 
chaque pays pourra s'enrichir d ' une expér ience nouvel le et appor ter ainsi au 
trésor c o m m u n d u marx isme- lénin isme une con t r i bu t i on qu i sera également 
précieuse à d 'aut res na t ions . Les dogmat iques ne c o m p r e n n e n t pas q u e la 
véri té universel le d u marx isme- lén in isme ne peut se mani fester concrè tement 
et jouer u n rôle d a n s la v ie réelle q u ' e n s 'appuyant sur des part icular i tés 
nat ionales données. Ils ne veulent pas se livrer à u n e é tude sérieuse des 
part icular i tés sociales et h is tor iques de leur p ropre pays , de leur p ropre 
na t ion ; ils ne veulent pas appl iquer de f a ç o n conc rè te la vér i té universel le d u 
marx isme- lénin isme e n tenant c o m p t e de ces par t icular i tés. Auss i sont- i ls 
incapables de condu i re la cause d u prolétariat à la v ic to i re . 

Le marx isme- lénin isme étant la général isat ion scient i f ique de l 'expér ience d u 
m o u v e m e n t ouvrier des d i f férents pays, o n ne saurait manquer , b ien en tendu , 
de prêter une a t ten t ion sérieuse a u p rob lème de l 'ut i l isat ion de l 'expér ience 
des pays avancés. Dans Que faire ? Lénine écr ivai t : 

«Le mouvement social-démocrate est, par essence même,international. Il ne 
s'ensuit pas seulement que nous devons combattre te chauvinisme national. 
Il s'ensuit encore qu'un mouvement qui commence dans un pays jeune ne 
peut être fructueux que s'il assimile l'expérience des autres pays» (1). 

Lénine di t ici que le m o u v e m e n t ouvr ier q u i fait ses premiers pas e n Russie 
do i t m e t t r e à prof i t l 'expér ience d u m o u v e m e n t ouvrier d 'Eu rope occ identa le . 
S o n point de vue est aussi valable q u a n d il s 'agit d 'appl iquer l 'expérience 
soviét ique dans les jeunes pays social istes. 

Mais ce t te é tude do i t s 'e f fectuer se lon des m é t h o d e s adéquates . T o u t e 
l 'expérience de l 'Un ion Sov ié t ique , y c o m p r i s son expér ience essentiel le, est 
liée à des part icular i tés nat ionales b ien déterminées et a u c u n autre pays ne 
do i t la copier tel le quel le. L 'expérience sov iét ique, nous l 'avons déjà d i t , 
c o m p o r t e aussi une par t d 'erreurs et d 'échecs. Dans s o n ensemble , ce t te 
expér ience, celle des succès c o m m e celle des échecs, est u n trésor 
inest imable p o u r ceux q u i savent l 'étudier, car elle peut les aider à fa i re mo ins 
de détours et à subir mo ins de per tes. S i , par con t re , o n cop ie ce t te 
expér ience sans d iscernement , l 'expérience des succès de l 'Un ion Sov ié t ique, 
sans parler de celle des échecs, peut e l le-même entraîner des échecs d a n s 
d 'aut res pays. Dans le passage qu i sui t imméd ia tement la c i ta t ion précédente, 
Lén ine écr i t : 

«Or pour cela U ne suffit pas simplement de connaître cette expérience ou 
de se borner à recopier les dernières résolutions : il faut pour cela savoir faire 
l'analyse critique de cette expérience et la contrôler soi-même. Ceux qui se 
rendent compte combien s'est développé le mouvement ouvrier contemporain, 
et combien il s'est ramifié, comprendront quelle réserve de forces théoriques 
et d'expérience politique (et révolutionnaire) réclame l'accomplissement de 
cette tâche». (2) 

Il est évident q u e d a n s les pays o ù le prolétariat a déjà pr is e n m a i n le 
pouvo i r , la ques t ion est in f in iment plus complexe encore q u e celle d o n t parle 
ici Lénine. 

Dans l 'histoire d u Part i c o m m u n i s t e ch ino is , de 1931 à 1934, il y eu t des 
dogmat iques qu i niaient les part icular i tés de la Chine et copiaient mécan ique­
m e n t certaines expér iences de l 'Un ion Sov ié t ique , ce qu i f i t que les fo rces 
révo lu t ionnai re c o n n u r e n t dans no t re pays de sérieux revers. Ces revers on t 
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été une grande leçon pour notre Part i . Dans la pér iode qu i va de la 
Confé rence de Tsoueny i en 1935 au V I I * Congrès nat ional d u Parti t e n u e n 
1945, notre Part i e n a c o m p l è t e m e n t te rminé avec cet te l igne d o g m a t i q u e 
e x t r ê m e m e n t nuisible ; il a rall ié tous ses m e m b r e s , y c o m p r i s les camarades 
qu i avaient c o m m i s des erreurs ; il a déve loppé les fo rces d u peup le et assuré 
ainsi la v ic to i re de la révo lu t ion . Si n o u s av ions ag i d i f f é remment , la v ic to i re 
aurai t été impossib le. C'est seulement parce q u e nous avons t r iomphé de la 
l igne d u d o g m a t i s m e qu ' i l est devenu possible pour notre Part i , q u a n d il s 'agit 
de tirer des leçons de l 'expérience de l 'Un ion Soviét ique et des autres pays 
f rères, de c o m m e t t r e re lat ivement mo ins d 'erreurs. C'est p o u r q u o i nous 
s o m m e s par fa i tement e n mesure de c o m p r e n d r e la nécessité et la d i f f i cu l té , 
pour les camarades de Po logne et de H o n g r i e , de remédier à l 'heure actuel le 
aux erreurs dogmat iques d u passé. 

Les erreurs dogmat iques do ivent ê t re corr igées e n tou t t e m p s et en tou t 
l ieu. Nous devons poursu iv re nos e f fo r ts pour corriger et prévenir les erreurs 
de ce g e n r e dans no t re t ravai l . Ma is la lut te con t re le d o g m a t i s m e n'a r ien de 
c o m m u n avec la to lérance envers le révis ionnisme. Le marx isme- lén in isme 
reconnaî t que le m o u v e m e n t c o m m u n i s t e , d a n s les d i f fé rents pays , possède 
nécessairement ses part icular i tés nationales ; mais cela ne s igni f ie nu l lement 
q u e ce m o u v e m e n t , dans les d i f fé rents pays, peut ne pas avoir de points 
c o m m u n s fondamen taux , qu ' i l peu t s'écarter de la véri té universel le d u 
marx isme- lénin isme. Dans l 'actuel m o u v e m e n t c o n t r e le d o g m a t i s m e , chez 
n o u s c o m m e è l 'étranger, il e n est qu i , sous pré tex te de lu t ter c o n t r e une 
copie aveugle de l 'expérience sov iét ique, n ient la por tée in ternat ionale de ce 
qu ' i l y a d 'essent iel dans l 'expér ience de l 'Un ion Sov ié t ique , et q u i , sous 
pré tex te de développer le marx isme- lén in isme de façon créatr ice, n ient 
l ' impor tance de la vér i té universel le d u marx isme- lén in isme. 

Parce que Sta l ine et les anc iens di r igeants de quelques autres pays 
social istes on t c o m m i s la g rave erreur de violer la démocra t ie social iste, 
certains é léments instables d a n s les rangs des Partis commun is tes , sous 
prétexte de développer la démocra t ie social iste, ten ten t d 'af faibl i r o u de 
répudier la d ic ta ture d u prolétar iat , tentent d 'af faibl i r o u de répudier le 
centra l isme démocra t i que de l 'État social iste, tentent d 'af faibl i r o u de répudier 
le rô le dir igeant d u Part i . 

L a d ic ta ture d u prolétariat do i t associer é t ro i tement la d ic ta ture exercée sur 
les forces cont re- révo lu t ionnai re è la démocra t ie popula i re la plus large, 
c 'est-à-dire â la démocra t ie social iste. Il ne peut y avoir a u c u n dou te à ce 
sujet . La d ic ta ture d u prolétariat est fo r te et peut t r iompher d 'ennemis 
puissant au dedans et a u dehors , assumer la g rande tâche h is tor ique de 
l 'éd i f icat ion d u socia l isme, préc isément parce qu 'e l le est la d ic ta ture de la 
major i té sur la m inor i té , parce qu'el le assure aux larges masses de travai l leurs 
une démocrat ie qu i n'est réalisable sous aucune démocrat ie bourgeo ise. S a n s 
u n e l iaison ét ro i te avec les larges masses labor ieuses, sans le sou t ien act i f de 
ces dernières, aucune d ic ta ture d u prolétar iat n'est possible, d u mo ins aucune 
d ic ta ture d u prolétar iat so l idement assise. Plus la lut te de classes est 
acharnée, p lus le prolétar iat do i t s 'appuyer , de la f a ç o n la p lus résolue et la 
p lus comp lè te , sur les larges masses popula i res et st imuler leur activi té 
révolut ionnaire pour Vaincre les fo rces de la con t re - révo lu t ion . L 'expér ience d t 
la lut te a rden te et grandiose des masses en Un ion Soviét ique pendant la 
Révo lu t ion d 'Oc tobre et la guerre civi le qu i a suiv i auss i tô t la révo lu t ion a 
p le inement prouvé ce t te vér i té . La «l igne de masse», don t parle si souvent 
notre Part i , est précisément t irée de l 'expér ience de l 'Un ion Sov ié t ique durant 
cet te pér iode. La lu t te acharnée l ivrée e n Un ion Sov ié t ique pendant c e n t 
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pér iode reposait pr inc ipalement sur l 'ac t ion d i recte des masses popula i res et il 
étai t naturel lement p e u poss ib le de suivre u n e vo ie par fa i tement démocrat i ­
que. Après l 'anéant issement des classes explo i teuses et la l iqu idat ion, pour 
l 'essentiel, des fo rces de la con t re - révo lu t ion , la d ic ta ture d u prolétar iat étai t 
encore nécessaire vis-â-vis des débr is de la con t re - révo lu t ion à l ' intérieur d u 
pays (débris qu ' i l étai t impossib le de faire en t iè rement disparaî t re d u fait de 
l 'existence m ê m e de l ' impérial isme), mais sa po in te devai t ê t re sur tou t dir igée 
con t re les fo rces agressives impérial istes d u dehors . Dans ces cond i t i ons , il 
fallait développer et per fect ionner p rogress ivement , d a n s la v ie po l i t ique d u 
pays, les diverses méthodes démocrat iques, per fect ionner la légal i té social iste, 
renforcer le con t rô le d u peup le sur les organismes d 'État , développer les 
m é t h o d e s démocra t iques dans l 'admin is t ra t ion de l 'État et des entrepr ises, 
resserrer les l iens entre les organismes d 'État et l 'admin is t ra t ion des 
entrepr ises, d ' une par t , et les larges masses, de l 'autre, écarter les obstacles 
qu i pouvaient contrar ier ces l iens, c o m b a t t r e encore p lus f e rmemen t les 
tendances bureaucrat iques, a u l ieu d' insister sur l 'aggravat ion de la lut te de 
classes après la l iqu idat ion des classes, et d 'entraver ainsi le déve loppement 
sain de la démocrat ie social iste, ainsi q u e le f i t S ta l ine. Le Part i commun is te 
de l 'Un ion Sov ié t ique a e u tout à fait ra ison de rect i f ier énerg iquement les 
erreurs c o m m i s e s par Stal ine sur c e po in t . 

O n ne saurai t en aucun cas admet t re q u e la démocrat ie social iste soit 
opposée à la d ic ta ture du prolétar iat n i q u ' o n la c o n f o n d e avec la démocra t ie 
bourgeo ise. A u point de vue pol i t ique c o m m e a u po in t de vue é c o n o m i q u e et 
cu l tu re l , le seul object i f de la démocra t ie socialiste est de renforcer la cause 
d u socia l isme, qu i est celle d u prolétariat et de tous les t ravai l leurs, de 
st imuler leur act iv i té dans la cons t ruc t ion d u socia l isme, de st imuler leur 
act iv i té d a n s la lu t te con t re tou tes les fo rces antisocial istes. Par conséquent , 
s'i l existe u n e démocra t ie qu i peu t ê t re util isée en vue d 'act iv i tés 
ant isocial istes, peut ê t re uti l isée pour affaibl i r la cause d u socia l isme, pareille 
«démocra t ie» ne peu t r ien avo i r de c o m m u n avec la démocra t ie social iste. 

Cependant , cer ta ins conço iven t au t rement ce t te ques t ion , leurs réact ions 
aux événements de Hongr ie e n son t la man i fes ta t ion la plus f rappante . En 
Hongr ie , d a n s le passé, les dro i ts démocra t iques n 'ont pas tou jours été 
respectés, l 'act ivi té révolut ionnaire des travail leurs s'est t rouvée c o m p r o m i s e , 
a lors q u e les contre-révolut ionnai res n 'étaient pas f rappés c o m m e il se devai t ; 
aussi ont- i ls pu faci lement met t re à prof i t , en oc tob re 1956, le mécon ten te ­
ment des masses et organiser une rébel l ion a rmée. Cela m o n t r e q u e la 
Hongr ie n'avait pas encore instauré réel lement sa d ic ta ture d u prolétar iat . 
Ma is c o m m e n t des intel lectuels commun is tes , dans cer ta ins pays, ont- i ls posé 
la ques t ion au m o m e n t cr i t ique o ù la Hongr ie se t rouvai t à la croisée des 
chemins , entre la révo lu t ion et la con t re - révo lu t ion , le social isme et le 
fascisme, la paix et la guerre ? Loin de poser la ques t ion de la réalisation de la 
d ic ta ture d u prolétar iat , ils se sont élevés con t re l 'ac t ion juste de l 'Un ion 
Sov ié t ique e n vue d'aider les forces social istes de Hongr ie ; ils on t bapt isé 
«révo lu t ion» la cont re- révo lu t ion hongro ise et exigé d u Gouvernement 
révolut ionnaire ouvr ier et paysan qu ' i l observe les règles de la «démocra t ie» à 
l 'égard des cont re- révo lu t ionnai re I Certa ins jou rnaux , dans quelques pays 
social istes, con t inuen t jusqu 'à présent à discréditer sans retenue les mesures 
révolut ionnaires des commun is tes hongro is qu i lu t tent héro ïquement d a n s les 
cond i t ions les plus dures ; mais ils ne souf f lent m o t , o u p resque, de la 
campagne organisée par la réact ion mondia le con t re le c o m m u n i s m e , con t re 
le peuple et con t re la pa ix . Qu 'a t tes ten t ces fai ts é t o n n a n t s ? Ils a t testent q u e 
les «social istes», qu i pérorent sur la démocra t ie , e n marge de la d ic ta tu re d u pro-



létariat, prennent par t i en fait pour la bourgeois ie con t re le prolétar iat , p rennen t 
part i e n fa i t pour le capi tal isme con t re le socia l isme, encore que b e a u c o u p 
d 'en t re eux ne s 'en rendent peut-êt re pas c o m p t e . Lénine a p lus d 'une fo is 
soul igné q u e la théor ie de la d ic ta ture d u prolétariat cons t i tue l 'essentiel dans 
le marx isme ; la reconnaissance de la d ic ta ture d u prolétariat «distingue 
foncièrement le marxisme petit [et aussi du grand) bourgeois» 13). Lénine 
demanda i t au pouvo i r prolétar ien de Hongr ie en 1919 d'user «d'une violence 
implacable, prompte et résolue» 14), pour répr imer les con t re - révo lu t ionna ires ; il 
a aussi déclaré q u e «quiconque n'a pas compris cela, n'est pas un 
révolutionnaire ; il faut le chasser de son poste de chef ou de conseiller du 
prolétariat» (5) . O n vo i t par là q u e celui qu i , s implement parce qu ' i l a relevé les 
erreurs de Sta l ine d a n s la dernière pér iode de sa vie et celles des di r igeants de 
la Hongr ie dans le passé, répudie les thèses fondamenta les d u marxisme- léni ­
n isme sur la d ic ta ture d u prolétariat et ca lomnie ces thèses e n les qual i f iant de 
«stal in isme» et de «dogmat i sme» , s 'engage sur la voie de la t rahison d u 
marx isme- lénin isme, sur la vo ie de l 'abandon de la cause de la révo lu t ion 
pro létar ienne. 

Ceux qu i répudient la d ic ta ture d u prolétar iat n ient également la nécessité 
d u centra l isme dans une démocra t ie socialiste et le rô le dir igeant d u Part i d u 
prolétar iat d a n s l'État social iste. Certes, de telles assert ions ne son t pas 
nouvel les pour les marxistes- léninistes. A l 'époque de la lut te con t re les 
anarchistes, Engels signalait déjà q u e dans t o u t e organ isat ion sociale, quel le 
qu 'e l le soi t , une certaine autor i té et une certaine subord ina t ion sont 
indispensables tan t qu ' i l y existe u n e ac t iv i té concer tée . Les rappor ts 
au to r i té -au tonomie on t u n caractère relat i f . Leur c h a m p d 'appl icat ion change 
suivant les diverses phases d u déve loppement socia l . Engels disait : «// est 
absurde... de représenter le principe d'autorité comme absolument mauvais ei 
le principe d'autonomie comme absolument bon» (6). Il a jouta i t q u e qu iconque 
s 'obst ine à dé fendre ce t te concep t ion absurde e n réalité «ne fait que servir fi 
réaction» (71. A u c o u r s de la lut te con t re les menchév iks , Lénine a dégage 
c la i rement t o u t e l ' impor tance , décisive pour la cause d u prolétar iat , d 'un» 
d i rec t ion organisée d u Parti . Cr i t iquant en 1920 le c o m m u n i s m e «de gauche) 
en A l lemagne, il soul ignai t q u e , répudier le rô le dir igeant d u Part i , répudier U 
rôle des d i r igeants, répudier la d isc ip l ine, «ce/a équivaut à désarme 
entièrement le prolétariat a u prof i t de la bourgeois ie. Cela équivau 
précisément, è taire siens jces défauts de ta petite bourgeoisie que sont . 
dispersion, l'instabilité, l'inaptitude è la fermeté, à l'union, à l'actio 
conjuguée, défauts qui causeront inévitablement ta perle de tout mouvemei 
révolutionnaire du prolétariat, pour peu qu'on les encourage» (8). Ces thés» 
sont-el les pér imées ? Seraient-el les inappl icables aux cond i t i ons spéci f iques d 
certains pays ? Leur appl icat ion entraînerait-el le la répét i t ion des er reurs c1 

Stal ine ? Il est b ien évident que les fai ts réfutent pareil les assert ions. C« 
thèses d u marx isme- lénin isme on t résisté à l 'épreuve de l 'histoire au cours c 
déve loppement d u m o u v e m e n t c o m m u n i s t e in ternat ional et des pa^ 
social istes ; e t l 'on n 'a pas t rouvé jusqu 'à présent u n seul cas qu i puisse êti 
considéré c o m m e fa isant excep t ion . Les erreurs de Stal ine s 'expl iquent no 
par la prat ique d u centra l isme démocra t ique dans les affaires de l 'État, no 
par l 'exercice d u rôle dir igeant assumé par le Part i , mais précisément par I 
fait q u e Sta l ine a enf re in t dans cer ta ins domaines et j u s q u ' à u n cer ta in poir 
le centra l isme démocra t i que , qu ' i l a enf re in t le pr inc ipe de la d i rect ion par I 
Part i . Appl iquer cor rec tement le centra l isme démocra t ique dans les affaires d 
l'État et renforcer c o m m e il se do i t la d i rec t ion par le Part i de la cause d 
socia l isme, telles son t les garant ies essentielles pour les pays d u c a m 
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social iste de réaliser l 'un ion de leurs peuples, de va incre leurs ennemis , de 
s u r m o n t e r les d i f f icu l tés et de connaî t re u n v igoureux essor. C'est b ien 
p o u r q u o i les impérial istes et tous les é léments contre- révolut ionnai res, vou lan t 
por ter préjudice à no t re cause, ex igent sans cesse de n o u s u n e «libéralisa­
t i o n » , concent rent sans cesse leurs forces pour saper l 'appareil d i r igeant de 
no t re cause, pour détru i re le Part i c o m m u n i s t e , noyau d u prolétar iat . Ils n'ont 
pas caché leur très grande sa t is fac t ion de la «si tuat ion instable» q u i s'est 
actuel lement créée dans cer ta ins pays socialistes à la sui te d ' in f rac t ions à la 
discipl ine dans le Part i et l 'apparei l d 'É ta t , et ils e n prof i tent pour intensif ier 
leurs act iv i tés subversives. C'est d i re tou te l ' impor tance qui s 'a t tache, pour la 
sauvegarde des intérêts v i taux des masses populaires, à la défense de 
l 'autor i té d u centra l isme démocra t ique , à la défense d u rôle dir igeant d u Part i . 
Il est indéniable q u e la central isat ion d a n s lo sys tème d u central isme 
démocra t ique do i t reposer sur de larges bases démocrat iques, et q u e la 
d i rect ion exercée par le Part i do i t s 'opérer e n l iaison ét ro i te avec les masses 
populaires. Toutes les insuf f isances consta tées à cet égard do ivent ê t re 
cr i t iquées et corr igées réso lument . Mais ce t te c r i t ique ne do i t avoir p o u r b u t 
q u e de renforcer le centra l isme démocra t ique , de renforcer la d i rect ion par le 
Part i , et ne do i t en a u c u n cas entraîner le désarroi et la con fus ion dans les 
rangs d u prolétar iat , c o m m e le voudra i t l 'ennemi. 

Parmi ceux qu i s ' occupen t de réviser le marx isme- lénin isme sous pré tex te 
de c o m b a t t r e le d o g m a t i s m e , il en est aussi qu i se refusent purement et 
s imp lement à t racer u n e l igne de démarca t ion entre la d ic ta ture d u prolétariat 
et la d ic ta ture de la bourgeois ie , entre le sys tème social iste et le sys tème 
capi ta l is te, en t re le c a m p d u social isme et le c a m p de l ' impér ia l isme. A les en 
c ro i re , o n pourrai t dans cer ta ins pays bourgeo is , constru i re le social isme sans 
une révo lu t ion prolétar ienne dir igée par le Part i d u prolétariat et sans créer u n 
Etat dir igé par le Part i d u prolétar iat ; à les e n cro i re, le capi ta l isme d 'État , 
d a n s ces pays bourgeo is , serait déjô d u social isme, et l 'ensemble de la société 
humaine serait m ê m e déjà en train de «s ' intégrer» d a n s le social isme. Or , au 
m o m e n t o ù ils se l ivrent à une telle p ropagande, les impérial istes se préparent 
fébr i lement à «saper» et à «écraser» les pays social istes créés depuis bon 
n o m b r e d 'années, et mobi l isent à cet te f in t o u t e s les forces mil i taires, 
é c o n o m i q u e s , d ip lomat iques et «morales» ainsi q u e tous les agents qu ' i ls 
peuvent mobil iser. Les cont re- révo lu t ionnai res bourgeo is qu i se camouf len t 
d a n s ces pays o u qu i on t fu i à l 'étranger, s 'e f forcent par tous les m o y e n s de 
restaurer l 'ancien rég ime. S i les courants révisionnistes servent les in térêts de 
l ' impérial isme, les menées des impérial istes, loin de prof i ter a u rév is ionnisme, 
a t testent sa fai l l i te. 

IV 

U n e des tâches les p lus pressantes du prolétariat de touS les pays, pour 
repousser l 'o f fensive de l ' impérial isme, consis te à renforcer la sol idari té 
internat ionale pro létar ienne. Pour saper la cause d u c o m m u n i s m e , les 
impérial istes e t les réact ionnaires des d i f fé rents pays exp lo i ten t les sen t imen ts 
é t ro i tement nat ional is tes et certaines incompréhens ions de caractère nat ional 
entre d i f fé rents peuples, af in de por ter a t te in te , par tous les m o y e n s , è la 
sol idari té in ternat ionale d u prolétar iat . Les révolut ionnaires prolétar iens 
conséquents dé fendent f e rmemen t cet te sol idari té qu ' i ls considèrent c o m m e 
u n b ien d ' in térêt c o m m u n au prolétar iat de tous les pays . Quant aux é léments 
hési tants, ils n 'occupent pas une pos i t ion ferme et b ien net te dans cet te 
ques t ion . 
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u e s l 'or igine, le m o u v e m e n t c o m m u n i s t e fu t u n m o u v e m e n t in ternat ional , 
car seuls les e f fo r ts con juguas des prolétaires de tous les pays peuvent 
permet t re d 'en f inir avec l 'oppression exercée par la bourgeois ie mond ia le 
coalisée et de matérial iser leurs intérêts c o m m u n s . La sol idari té in ternat ionale 
d u m o u v e m e n t c o m m u n i s t e a g randement con t r i bué à développer l 'œuvre de 
la révo lu t ion pro létar ienne dans di f férents pays. 

La v ic to i re de la Révo lu t ion d ' O c t o b r e en Russie a pu issamment s t imulé u n 
n o u v e l essor d u m o u v e m e n t révolut ionnaire d u prolétariat in ternat ional . A u 
c o u r s des t rente-neuf années qu i on t suivi la Révo lu t ion d 'Oc tobre , le 
m o u v e m e n t c o m m u n i s t e in ternat ional a c o n n u de grandioses succès, et il est 
d e v e n u une fo rce po l i t ique puissante à l 'échelle mondia le . Les prolétaires d u 
m o n d e ent ier et t ous ceux qu i aspirent à l 'émancipat ion fonden t leurs espoirs 
d 'un avenir radieux de l 'humani té sur le t r i o m p h e de ce m o u v e m e n t . 

L 'Un ion Sov ié t ique, premier pays socialiste v ictor ieux et , avec l 'appar i t ion 
d u c a m p social iste, le pays le plus puissant de ce c a m p , possède la plus 
r iche expér ience, elle est capable d 'accorder la p lus g rande aide aux peuples 
des pays social istes et à ceux du m o n d e capital iste ; aussi demeure - te l l e 
depuis t rente-neuf ans le centre d u m o u v e m e n t c o m m u n i s t e in ternat ional . 
Ce t te s i tuat ion n'est pas due à une vo lon té arbi traire, mais est le p rodu i t 
na ture l de cond i t ions h is tor iques. 

Dans l ' intérêt de la cause c o m m u n e d u prolétariat des d i f férents pays , pour 
u n e résistance c o m m u n e à l 'o f fensive d u c a m p impérial iste — les États-Unis 
e n tète - contre la cause d u socia l isme, et pour u n essor c o m m u n , 
économique et cu l tu re l , de tous les pays social istes, n o u s d e v o n s renforcer 
tou jours davan tage la sol idari té d u prolétariat in ternat ional don t l 'Union 
Soviét ique est le cent re . 

Les liens de sol idari té in ternat ionale entre les Partis commun is tes de tous les 
pays son t d 'un t ype abso lument n o u v e a u d a n s l 'histoire de l 'humani té . Certes, 
des d i f f icu l tés ne peuven t manquer d 'apparaî t re a u cours de l 'extension de ces 
liens. Les Partis commun is tes do ivent s 'unir , tou t en gardant leur 
indépendance. L 'expérience h is tor ique at teste q u e si ces deux aspects sont 
mal comb inés , et si l 'un ou l 'autre est m é c o n n u , des erreurs ne peuvent 
manquer d 'ê t re c o m m i s e s . Lorsque les Partis commun is tes ent re t iennent entre 
eux des rappor ts fondés sur u n p ied d 'égal i té et qu ' i ls réalisent l 'unité de vue 
et d 'ac t ion par des consu l ta t ions vér i tables et n o n de pure f o r m e , leur 
sol idari té s 'accroî t . Et , inversement , si dans ces rappor ts , u n Part i impose s o n 
op in ion aux autres o u b ien si les Partis subst i tuent l ' ingérence d a n s les affaires 
intérieures de l 'un o u de l 'autre aux suggest ions et à la c r i t ique fraternel les, 
leur sol idari té sera c o m p r o m i s e . Étant donné que les Partis c o m m u n i s t e s des 
pays social istes assument d 'ores et dé jà la responsabi l i té de dir iger les affaires 
de l'État, et q u e les rappor ts entre les Part is s 'étendent souven t d i rec tement 
aux rappor ts de pays à pays et de peuple à peuple, le b o n règ lement de ces 
rappor ts est devenu une quest ion qu i exige encore plus de c i rconspec t ion . 

Le marx isme- lénin isme a tou jours insisté sur la nécessité de combiner 
l ' in ternat ional isme pro létar ien avec le pat r io t isme de chaque peuple. Les Part is 
commun is tes do ivent fo rmer leurs m e m b r e s et éduquer le peuple dans l'esprit 
de l ' in ternat ional isme, les véritables intérêts nat ionaux de tous les peuples 
exigeant une co l laborat ion amicale en t re les na t ions . D'autre par t , les Partis 
commun is tes do ivent se faire les interprètes des légi t imes in térêts et 
sent iments nat ionaux de leurs peuples. Les commun is tes on t tou jours été et 
restent de vrais pat r io tes . Ils savent que c 'est seulement lorsqu' i ls t raduisent 
co r rec tement les in térêts et sent iments de leur na t ion qu ' i ls peuven t jouir chez 
eux de la conf iance et de l 'a f fect ion véritables des larges masses popula i res, 
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réaliser e f f i cacement parmi celles-ci u n travai l d 'éduca t ion d a n s l 'esprit de 
l ' in ternat ional isme et conci l ier ha rmon ieusement les sen t imen ts et intérêts 
nat ionaux des peuples des d i f fé rents pays . 

A f i n de renforcer la sol idari té internat ionale des pays socialistes, les Partis 
commun is tes de ces pays do ivent respecter mutue l lement leurs intérêts et 
sent iments nat ionaux. Cela est par t icu l ièrement impor tan t pour le Part i d ' u n 
g r a n d pays touchan t ses rappor ts avec celui d ' u n pays plus pet i t . Pour ne pas 
susciter le ressent iment d ' u n pays p lus pet i t , le Part i d ' u n p lus g r a n d pays d o i t 
cons tamment veiller à mainten i r des rappor ts d 'éga l i té . Lénine avait ra ison 
lorsqu' i l soul ignait : «... le devoir, pour le prolétariat communiste conscient de 
tous les pays, de témoigner d'une circonspection et d'une attention 
particulières envers les survivances du sentiment national des pays et des 
peuples opprimés depuis un temps très long...» 19). 

C o m m e n o u s l 'avons ind iqué p lus haut , Stal ine a mani festé dans tes 
rappor ts avec les Part is f rères et les pays frères u n e certaine tendance au 
chauv in isme de grande n a t i o n , tendance qu i consiste e n fait à méconna î t re 
l ' indépendance et l 'égalité des Partis c o m m u n i s t e s et des pays social istes 
dans la c o m m u n a u t é in ternat ionale. Cet te tendance est due à des causes 
h istor iques b ien déterminées. Certes, il reste dans l 'a t t i tude des grands pays 
envers les pet i ts u n e cer ta ine in f luence des hab i tudes ancrées de longue d a t e ; 
par ai l leurs, o n peut d i f f ic i lement éviter q u e les v ic to i res rempor tées par u n 
Part i o u u n pays dans l 'œuvre de la révo lu t ion ne lui inspi rent u n sen t iment de 
supérior i té. 

Auss i b ien des e f fo r ts cons tan ts sont- i ls nécessaires p o u r surmonter la 
tendance a u chauv in isme de grande na t ion , p h é n o m è n e qui n 'est po in t p ropre 
à u n seul pays. Si le pays B est mo ins grand et mo ins avancé q u e le pays A , 
mais est p lus grand et plus avancé q u e le pays C. a lors le pays B, malgré les 
reproches de chauv in isme de grande nat ion qu ' i l adresse au pays A , ne s 'en 
condui t pas moins parfo is à l 'égard d u pays C c o m m e une grande puissance. 
N o u s , Chinois, n o u s ne d e v o n s sur tout pas perdre de vue q u e sous les 
dynast ies des Hans , Tangs , M ings et Ts ings . notre pays fu t lu i aussi u n grand 
em? i re . Encore q u e du ran t cent ans, env i ron , à partir d u mi l ieu d u X I X ' siècle, 
la Chine, v i c t ime de l 'agression, eû t é té t ransformée e n semi-co lonie, et 
qu 'e l le soit en re tara, au jourd 'hu i enco re , sur le p lan é c o n o m i q u e et cu l tu re l , il 
n 'en reste pas mo ins que. lorsque les cond i t ions auront changé , la tendance 
au chauv in isme de grande na t ion sera assurément u n grave danger si l 'on ne 
p r e n d pas de mesures énergiques pour l 'écarter,- I l conv ient de dire q u e ce 
danger à c o m m e n c é déjà â se mani fester chez que lques-uns de nos cadres 
admin is t ra t i fs . C'est pourquo i dans la résolut ion d u V I I I * Congrès nat ional d u 
Part i commun is te ch ino is , aussi b ien q u e dans la déclarat ion d u gouvernement 
de la Républ ique popula i re de Chine d u 1* ' novembre 1956. la tôche de 
combat t re cet te tendance a u chauv in isme de grande na t ion a é té f ixée à nos 
travail leurs de l 'État. 

Tou te fo i s , le chauv in isme de grande na t ion n 'est pas seul à gêner la 
solidarité internat ionale d u prolétar iat . Dans le passé, les grands pays ne 
respectaient pas et oppr imaient m ô m e les pe t i t s pays ; ces derniers, à leur 
tour , mani festaient de la dé f iance et m ê m e de l 'host i l i té envers les g rands 
pays. Ces deux tendances subsistent , p lus o u mo ins accusées, parmi les 
peuples et m ê m e dans les rangs d u prolétariat de d i f férents pays. C'est 
p o u r q u o i , a f in de renforcer la sol idari té internat ionale d u prolétar iat , il est 
indispensable, tou t e n su rmon tan t d ' a b o r d la tendance a u chauv in isme de 
grande na t ion dans les grands pays, de surmonter éga lement la tendance a u 
nat ional isme dans les pays plus pet i ts . Dans les g rands c o m m e dans les pet i ts 
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pays, si les commun is tes opposent les intérêts de leur pays et de leur na t ion à 
l ' intérêt général d u m o u v e m e n t pro létar ien in ternat ional , et s' i ls in terv iennent 
c o n t r e ce dernier sous pré tex te de détendre les premiers ; si dans l 'act ion 
prat ique, a u lieu de détendre valablement la sol idari té in ternat ionale d u 
prolétariat, ils lui por tent préjudice, ce serait une g rave erreur à r e n c o n t r e de 
l ' in ternat ional isme, d u marx isme- lénin isme. 

Les erreurs c o m m i s e s par Sta l ine on t susci té u n sérieux mécon ten temen t 
c h e r les peuples de certains pays d 'Europe or ienta le. Ma is , là encore , 
l 'a t t i tude de certaines personnes à l 'égard de l 'Un ion Soviét ique n 'est pas 
juste n o n plus. Les nat ional istes bourgeois ne négl igent r ien pour grossir les 
dé fau ts de l 'Union Soviét ique et fermer les yeux sur ce qu 'e l le a appor té . Ils 
s 'appl iquent à faire e n sorte q u e les gens ne se demanden t pas c o m m e n t 
l ' impérial isme se compor te ra i t envers ces pays et ces peuples, si l 'Un ion 
Sov ié t ique n'existait pas. Nous , c o m m u n i s t e s chinois, n o u s cons ta tons avec 
u n e v ive sat is fact ion q u e les Partis commun is tes de Pologne et de Hongr ie 
s 'a t tachent sér ieusement à couper c o u r t à l 'act ivi té des é léments malvei l lants 
qu i répandent des bru i ts ant isov iét iques et créent l 'an tagon isme nat ional entre 
les pays hères ; et q u e ces Part is on t ent repr is d'él iminer les préjugés 
nat ional istes qu i subsistent dans u n e part ie des masses popula i res et m ê m e 
chez cer ta ins membres d u Part i . I l est tou t à fait évident que c 'est là une des 
mesures q u i devaient être prises d 'u rgence pour renforcer les relat ions 
amicales en t re les pays social istes. 

A ins i que nous l 'avons m o n t r é p lus hau t , la po l i t ique extér ieure de l 'Un ion 
Sov ié t ique , d a n s la pér iode précédente, répondai t dans ses grandes l ignes aux 
in térêts d u prolétariat in ternat ional , à ceux des nat ions oppr imées, à ceux de 
tous les peuples d u m o n d e . A u cours des t rente-neuf dernières années, le 
peuple soviét ique a dép loyé de gros e f fo r ts et consent i des sacrif ices 
héroïques pour venir en aide à la cause des peuples des d i f férents pays . Les 
erreurs c o m m i s e s par Stal ine ne d im inuent e n rien les mér i tes h is tor iques d u 
g r a n d peuple sov iét ique. 

Les e f fo r ts d u gouvernement soviét ique pour améliorer ses relat ions avec la 
Yougos lav ie , la déclarat ion d u gouvernement de l 'Un ion Sov ié t ique d u 3 0 
oc tob re 1956 et ses pourpar lers avec la Po logne, e n novembre 1956, m o n t r e n t 
la f e r m e dé te rmina t ion d u Part i c o m m u n i s t e de l 'Union Sov ié t ique et d u 
gouvernement soviét ique d 'é l iminer déf in i t ivement d a n s les rappor ts in terna­
t ionaux les erreurs d u passé. Tous ces actes de l 'Union Soviét ique cons t i tuen t 
u n appor t impor tan t pour le ren forcement de la sol idari té internat ionale d u 
prolétar iat . 

Il est tou t à fait évident qu 'au jou rd 'hu i , tandis que les impérial istes mènen t 
u n e o f fens ive forcenée con t re les rangs commun is tes de tous les pays, le 
prolétar iat d u m o n d e ent ier se do i t de consol ider â f o n d la sol idari té mutue l le . 
Face c o m m e n o u s sommes à u n ennemi puissant , tou t p ropos, tou te a c t i o n , 
quel que soi t le n o m sous lequel il est présenté, qu i menace la cohés ion des 
rangs c o m m u n i s t e s in ternat ionaux, ne saurait gagner la sympath ie des 
commun is tes et des travai l leurs de tous les pays . 

L 'a f fermissement de la sol idari té internat ionale prolétar ienne, avec l 'Un ion 
Soviét ique pour cen t re , ne répond pas seu lement aux in térêts d u prolétar iat 
de tous les pays, ma is aussi à ceux d u m o u v e m e n t pour l ' indépendance de 
tou tes les nat ions oppr imées et d e la paix mondia le . Les larges masses 
populaires d 'As ie , d 'A f r ique et d ' A m é r i q u e latine c o m p r e n d r o n t sans peine, 
par leur p ropre expér ience, quels son t leurs ennemis et quels son t leurs amis. 
Auss i la campagne con t re le c o m m u n i s m e , con t re le peuple et con t re la paix 
déclenchée par l ' impérial isme ne peut-el le t rouver q u ' u n faible é c h o , et enco re 

un iquement chez u n e po ignée d ' h o m m e s sur ce mi l l iard d 'hab i tan ts et plus 
que c o m p t e n t ces con t inen ts . Les fai ts a t testent q u e l 'Union Sov ié t ique, la 
Ch ine , les aut res pays social istes et le prolétariat révo lu t ionnai re des pays 
impérial istes sont les f idèles sout iens de la lu t te de l 'Egypte con t re l 'agression, 
d u m o u v e m e n t pour l ' indépendance des pays d 'As ie , d 'A f r ique et d ' A m é r i q u e 
lat ine. 

Les pays social istes, le prolétariat des pays impérial istes et des pays e n lu t te 
pour leur indépendance nat ionale, ces trois catégor ies de fo rces o n t , dans la 
batai l le con t re l ' impérial isme, des in térêts c o m m u n s ; l 'appui qu ' i ls se donnen t 
mutue l lement revêt u n e impor tance majeure pour les perspect ives de 
l 'humani té et la paix mondia le . Les fo rces d 'agress ion impérial istes on t recréé, 
depuis quelque t e m p s , u n e certaine tens ion d a n s les rappor ts in ternat ionaux. 
Toute fo is , g rêce à la lut te c o m m u n e des trois catégories de fo rces susmen­
t ionnées et aux e f fo r ts con jugues de tou tes les aut res forces paci f iques d u 
m o n d e , u n e nouvelle détente peut être ob tenue. Les fo rces d 'agress ion 
impérial istes n 'ont r ien gagné à l 'agression con t re l 'Egypte ; a u cont ra i re , elles 
se son t vu infl iger une r iposte sévère. Grâce à l 'aide des t roupes soviét iques 
au peup le hongro is , les p lans de l ' impérial isme visant à établir u n avant -poste 
p o u r la guerre dans l'Est européen et à rompre la cohésion d u c a m p 
socialiste se son t également e f fondrés . Les pays social istes poursuivent leurs 
e f fo r ts pour une coexistence pac i f ique avec les pays capital istes, pour le 
déve loppement des relat ions d ip lomat iques, é c o n o m i q u e s et cul turel les, pour 
le règ lement des d i f férends in ternat ionaux par la vo ie de négociat ions 
pac i f iques, con t re la prépara t ion d 'une nouvel le guerre mondia le , pour 
l 'extension de la zone de paix d a n s le m o n d e entier et de la sphère 
d 'app l i ca t ion des c inq pr inc ipes de la coexistence paci f ique. Tous ces e f fo r ts 
gagneront inévi tablement la sympath ie d 'un n o m b r e de p lus en plus g r a n d de 
nat ions oppr imées et de peuples paci f iques d u m o n d e ent ier. L 'af fermissement 
de la sol idari té internat ionale d u prolétar iat fera que les bell icistes impérial istes 
oseront enco re mo ins s 'engager à la légère d a n s l 'aventure. Bien q u e 
l ' impérial isme s 'oppose encore jusqu ' ic i à ces e f fo r ts , les forces de paix 
f in i ront par l 'emporter sur les forces de guerre. 

» * » 
L'histoire d u m o u v e m e n t c o m m u n i s t e in ternat iona l , si o n la fa i t part i r de la 

f onda t i on de la Première In ternat ionale en 1864, ne c o m p t e q u e quat re-v ing t -
douze ans . Durant ce t te époque, le m o u v e m e n t dans son ensemble , enco re 
qu ' i l ai t c o n n u des hauts et des bas. a accusé u n déve loppememt très rapide. 
Dans la pér iode de la Première guerre mondia le , l 'Un ion Sov ié t ique, qu i 
occupe u n s ix ième d u g lobe, a fait son appar i t ion. Après la Seconde guerre 
mondia le apparu t le c a m p social iste, qu i embrasse maintenant u n tiers de la 
popu la t ion mondia le . Q u a n d les pays social istes on t c o m m i s telles o u telles 
erreurs, nos ennemis s 'en son t ré jouis, tandis que cer ta ins de nos camarades 
et amis en on t été af f l igés ; que lques-uns d 'en t re eux on t m ê m e é p r o u v é des 
hési tat ions quant aux perspect ives de la cause d u c o m m u n i s m e . Cependant , il 
n 'existe aucune raison suf f isante pour q u e nos ennemis se réjouissent o u pour 
que nos camarades et amis s 'af f l igent o u se sentent ébranlés. C'est la 
première fo is dans l 'histoire q u e le prolétariat a la d i rec t ion des af fa i res de 
l'Etat ; depuis que lques années seulement dans cer ta ins pays ; e t dans le p lus 
anc ien , à pe ine quelques dizaines d 'années. O n ne saurait donc ex iger d u 
prolétariat qu ' i l ne connaisse pas de revers. Des revers m o m e n t a n é s et 
part iels, il en existe n o n seulement dans le passé, mais dans le présent et il v 
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en aura aussi dans l 'aveni i . Ma is pas u n h o m m e c la i rvoyant n 'éprouvera pour 
au tan t de décept ion et ne versera dans le pess imisme. La dé la i te est la m è r e 
d u succès . Partiels et momentanés , les insuccès actuels enrichissent l 'expé­
r ience pol i t ique d u prolétariat in ternat ional et préparent les cond i t i ons qui 
pe rmet t ron t d ' immenses succès dans les années a venir. Comparés à l 'histoire 
des révo lu t ions bourgeo ises d 'Ang le te r re et de France, les insuccès de no t re 
cause son t b ien ins igni f iants. La révo lu t ion bourgeoise en Ang le ter re éclata en 
1640. Mais après la v ic to i re rempor tée sur le ro i , ce fu t la d i c ta tu re de 
Cromwe l l ; ensui te e n 1660, l 'ancienne ma ison royale fu t restaurée. Ce ne fu t 
q u ' e n 1688, alors q u e le part i bourgeo is faisait u n c o u p d 'État et allait 
chercher u n roi aux Pays-Bas qu i , à la tête de ses fo rces navales et terrestres, 
pénét ra en terri toire anglais, q u e la d ic ta tu re de la bourgeois ie anglaise fu t 
stabi l isée. Durant les quat re v ingt-s ix ans qu i von t d u jour o ù éc late la 
Révo lu t ion française de 1789 j usqu 'en 1875, date de naissance de la I I I * 
Républ ique, la révo lu t ion bourgeoise e n France traversa une pér iode 
par t icu l ièrement orageuse ; elle osci l lai t à u n r y thme rapide d u p rogrès à la 
réac t ion , de la républ ique à la monarch ie , de la terreur révo lu t ionnai re à la 
terreur cont re- révo lu t ionnai re , de la guerre civi le à la guerre é t rangère, de la 
conquê te de terr i toires ét rangers à la capi tu lat ion devant des États étrangers. 
Bien q u e la révo lu t ion social iste eût subi la pression des fo rces réact ionnaires 
coalisées d u m o n d e ent ier, s o n déve loppement a été dans l 'ensemble 
beaucoup p lus heureux et p lus régulier. C'est ce q u i témoigne de la vi tal i té 
sans précédent d u sys tème social iste. Malgré certains revers q u e le 
m o u v e m e n t commun is te in ternat ional a c o n n u s durant ces derniers temps, 
n o u s avons p u e n t irer maintes leçons ut i les. Nous avons corr igé et n o u s 
cor r igeons les erreurs commises dans nos propres rangs, erreurs qu i 
demanden t à être corr igées. Les erreurs u n e fois corr igées, n o u s serons 
encore p lus for ts et p lus unis. Cont ra i rement à l 'at tente de nos ennemis , la 
cause d u prolétar iat progressera enco re davantage au l ieu de reculer. 

En ce qu i concerne le sort de l ' impérial isme, les choses se présentent tout 
au t remen t . Là, dans le m o n d e impérial iste, existent des conf l i ts f ondamen taux 
d ' in térêts en t re l ' impérial isme et les nat ions oppr imées , entre les impérial istes 
eux -mêmes , entre le gouvernement et le peuple de ces pays impérial istes. Ces 
con f l i t s s 'aggravent de plus e n p lus , et il n'est point de médec in qu i puisse 
trouver u n remède pour guérir la maladie. 

Certes, à b ien des égards, le sys tème de d ic ta ture d u prolétar iat , q u i vient 
de naître, connaî t enco re n o m b r e de d i f f icu l tés et de faiblesses. Mais la 
s i tuat ion, au jou rd 'hu i , est b ien meil leure q u e d u t e m p s o ù l 'Un ion Soviét ique 
lut tai t seule. D'ail leurs, existe-t- i l que lque chose de nouveau qu i ne se heurte 
pas à des d i f f icu l tés et qu i ne présente pas de faiblesses ? C'est l 'avenir qu i 
c o m p t e . S i tor tueuse q u e soi t la rou te devant n o u s , l 'humani té a t te indra en 
f in de c o m p t e u n bu t lumineux — le c o m m u n i s m e . Il n 'y a pas de fo rce q u i 
puisse l 'en empêcher . 

NOTES 

1 : V . I . Lénine : Oeuvres choisies. Tome I, Première part ie, page 227-228, Editions 
en Langues étrangères, Moscou , 1953. 
2 : V . l . Lénine : Oeuvres choisies, T o m e I, Première part ie, page 228, Editions en 
Langues étrangères, Moscou, 1953. 

6 4 

3 : V . l . Lénine : «L'État et la révolut ion». Oeuvres choisies. Tome II PremiArP 
partie page 219. Edit ions en Langues étrangères. Moscou , 1953 
*l V . l . Lénine : «Salut aux ouvriers hongroisa. Oeuvres choisies. Tome II 
Deuxième part ie, page 208, Editions e n Langues étrangères, Moscou 1953 
o : v . l . L é n i n e : «Salut aux ouvriers hongrois». Oeuvres choisies Tome II 
Deuxième partie, page 208. Editions en Langues étrangères. Moscou , 1953 

? ' * M * 2 c c 9 6 ! 5 : S*"1**1
 cfto's'es'

 T o m e
 y page 590. Edit ion russe. 

/ . K Marx & F. Engels : Oeuvres chorsies. Tome I, page 591. édit ion russe. 

I l L L T » ™ . . * ^ m a - ? d , e , n f a n t , l e d u c o m m u n i s ™ «gauchisme»)». Oeuvres 

MoTcou, P a n , e ' ™e Z 1 V m - E d i t i ° n S e n L a n f l u e s étrangères, 
^ n i i i 0

L é n n e " P , o m i 6 , e ébauche des thèses sur les questions nationale et 

6 5 



D i s c o u r s prononcé 
à la Conférence 
d e s Secrétaires 
d e s Comités de Par t i 
pour l e s p r o v i n c e s , 
municipalités 
et régions a u t o n o m e s 

Extraits 

Mao Tsé-toung (21 janvier 1957) 

( , . . | J e vais ma in tenant parler des relat ions s ino-soviét iques. A m o n avis, il 
est inévitable q u ' o n se chamai l le ; il ne faut pas s ' imaginer qu ' i l n 'y a pas de 
disputes en t re part is commun is tes . Y a t il dans le m o n d e u n endroi t o ù l 'on 
ne se querel le pas ? Le marx isme est la sc ience des d isputes, e n d 'aut res 
tenues, cello des con t rad ic t i ons , de la lu t te. Il y a tou jours dos cont rad ic t ions , 
et qu i di t con t rad ic t ion di t lu t te. I l existe en effet des cont rad ic t ions entre la 
Ch ine et l 'Un ion soviét ique. Les méthodes de penser et d'agir, les habi tudes 
léguées par le passé ne sont pas les m ê m e là-bas que cher nous. Auss i faut- i l 
faire d u travail aurpes d 'eux . J 'a i tou jours déclaré qu ' i l fallait of fectuer d u 
travail auprès des camarades. C o m m e n o u s sommes des commun is tes , disent 
cer ta ins, n o u s sommes fo rcément aussi b o n s les uns q u e les aut res, p o u r q u o i 
alors ef fectuer u n tel travail ? Par travai l , us n 'en tendent que le travail de f r o n t 
un i , celui auprès des personnal i tés démocrates . alors, ils se demanden t 
p o u r q u o i o n dort faire d u travai l auprès des commun is tes . Ce t te f a ç o n de voir 
n'est pas cor rec te . Dans le part i c o m m u n i s t e , il existe aussi des op in ions 
d i f férentes. Certains camarades ont adhéré a u part i commun is te d u po in t de 
vue de l 'organisat ion, mais pas sur le p lan idéo log ique ; il arr ive m ê m e 
que des vétérans n 'ont pas le m ô m e langage que n o u s . Vo*!à p o u r q u o i il f au t 
n o u s entretenir souvent à coeur ouver t , à deux o u à p lusieurs, tenir de 
mult ip les réun ions pour aider à clarifier les idées. 

D'après m o i , les c i rconstances sont p lus fo r tes q u e les h o m m e s , m ê m e s'i l 
s 'agi t de gros dignitaires S o u s la pression de la s i tua t ion , le chauv in isme de 
grande puissance que des i r réduct ib les soviét iques c o n t i n u e n t de prat iquer ne 
pourra plus marcher . Not re pol i t ique à l 'heure actuelle consiste tou jours à les 
éclairer, e n d iscutant f ranchement avec eux . La dé légat ion q u e nous avons 
envoyée récemment e n U n i o n soviét ique leur a di t leurs quat re vér i tés sur 
certaines quest ions. J 'a i di t par té léphone au camarade Chou En-Laï q u e ces 



gens là se sont laissé y mer par le succès et que la moillouro méthode pour 
traiter avec eux, c'est de leur passer un bon savon. Ou'entend-ton r h s i eux 
par «succès» ' Rien d'autre que leurs 50 millions de tonnes d'acier. 400 
mssons de tonnes d e charbon et 80 millions de tonnes de pétrole E s t ce que 
esta compte pour beaucoup ' Mao non. Et les voilé pris de vertige pour si 
peu. et ça . c'est des communistes, des marxistes I J 'est ime que. même 
muH-pM par dix. par cent, cela ne comptera toujours pas Vous n'avez 
fart qu'extraira d u sous-sol de quoi produira de l ' sosr et fabriquer des 
automobiles e l des avions, qu'y a-t-il là de forrmdeble I Mais vous en avez fart 
un lourd fardeau qui pèse sur vous, et vous passez outre è tous les principes 
révolutionnaires ; n'est-ce pas là vous laisser griser par le succès 7 Par ailleurs, 
quand on devient un gros dignitaire, on peut aussi avoir le vertige du succès. 
Quand quelqu'un devient premier secrétaire, c 'est également un succès, qui 
peut facilement monter à la tète. A u moment où il est au comble de l'ivresse. 
la méthode à employer à son égard est de lui adresser de vertes réprimandas. 
Cette fois-cl, à Moscou , le camarade Chou E n loi ne s'est pas gôné pour 
contredire, ce qui s valu des répliques. Tant mieux, on peut ainsi s'expliquer 
e n face. Ils cherchent è n o u s influencer, et inversement. Cependant , nous 
n'avons pas tout mis sur le tapis ; nous n'avons pas joué d'un seul coup tous 
nos atouts, nous en avons gardé certains en mains Comme il y a toujours des 
contradictions, tant que nous arrivons à maintenir des rapports passables. 
nous pouvons rechercher les points communs et lamas r de côté les 
divergences qui seront abordées plus tard. Mais , s ' t s s'entêtent dans leur 
manière d'âge, nous leur dirons ouvertement un jour tout ce que nous avons 
è dire sur leur compte. 

Pour notre pan. nous devons nous garder d'exagérer an matière da 
propagande extérieurs. H nous faut être, à tout moment, modestes et 
prudents, et verser è ne pas nous rengorger N o u s continuerons è n o u s 
instruire auprès de l'Union soviétique, mars en choisissant ce que nous devons 
apprendre, c'est ô dire ce qui est avancé et non rétrograde. A l'égard des 
choses arriérées, la méthode est autre, c 'est de ne pat les apprendre. 
Connaissant Isa erreurs de l'Union soviétique, nous pourrons en éviter de 
pareilles. Nous devons absolument apprendre d'aux ce qui nous set utile L a s 
choses utiles ds tous les pays du monde, il nous laut les apprendre. Allons 
partout en quête de connaissances ; si nous nous bornons è un seul endroit, 
cela deviendra monotone (...). 

(...) E n philosophie, le matérialisme et l'idéalisme formant une unité des 
contraires et sont en lutte l'un contre l'autre. Il y s . par aiSeurs. la dialectique 
et la métaphysique : elles aussi forment une unité des contraires et sont en 
lutte l'une contre l'autre Quand o n traite de la philosophie, on ne peut se 
passer de c a s deux paires de contraires E n Union soviétique, on n'admet pas 
rex« tence das paires d e contraires ; o n s 'en tient à u n seul aspect des 
choses , car , è os que l'on prétend, il n'y a là-bas que des heurs odorantes et 
pas d'herbes vénéneuses ; en nia l'existence de l'idéalisme et de la 
métaphysique dans un pays socialiste. En fart, l'idéalisme, la métaphysique, 
les herbes vénéneuses existent dans n'importe quel pays E n Union 
soviétique, d a nombreuses herbes vénéneuses appsraiassnt s o u s les couleurs 
de fleurs odorantes, une foule de propos bizarres se présentent sous 
l'enseigne du matérialisme ou du réalisme socialiste. Nous reconnaissons 
publiquement la lutte entre le matérialisme et l'idéalisme, la dialectique et la 
métaphysique, las heurs odorantes et les herbes vénéneuses. Cette lutta se 
poursuivra è jamais, et progressera d'un pas à chaque étape 

J e voudrais adresser un conseil aux camarades ici présents : si vous 
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possédez déjà In matérialisme et la dialectique, vous devez encore compléter 
vos connaissances par l'étude de leurs contraires, l'idéalisme a l la 
•métaphysique L a s œuvres de Kant et ds Hegel, ds Confucms et d s Tchiang 
Km chefc. tous c a s matériaux négatifs sont à lire S a n s connaître l'idéalisme ni 
la métaphysique, sans avoir luné contre c e s conceptions adverses, vos 
connaissances sur le matérialisme et la dialectique ne seraient pas solides. 
Certains membres da noue Parti, dont des ntsnectuets. ont précisément le 
défaut de connaître trop p e u c e s matériaux négatifs. Ayant étudié quelques 
livres de Marx. «S s e bornent à répéter ce qu'ils ont lu. et c'est bien 
monotone Leurs discours, leurs articles sont donc peu convaincants. S i vous 
n'étudiez pas les choses négatives, vous n'arriverez pas à les réfuter Marx, 
Engels. Lénine n'agissaient pas ainsi Ils s'appliquaient h étudier et 
approfondir las diverses questions d e leur temps ou d u passé, et invitaient les 
autres à faire de même. C'est à travers des études sur les doctrines de la 
bourgeoisie, à savoir la philosophie classique allemande, l'économie politique 
classique anglaise et le socialisme utopique français, et à travers des luttes 
menées contre elles que les trois parties constitutives du marxisme ont pu voir 
le jour Staline était mo-ns tort. Par exemple, on considérait à son époque la 
philosophie c'assique allemande, philosophie idéaliste, comme une réaction à 
l'aristocratie allemande contre la Révolution française. U n e telle conclusion est 
une négation complète de la philosophie classique allemande Staline a rejeté 
en bloc la science militaire da f Aeemegne ; selon lui. puisque las Asemanda 
ont perdu la guerre, leur sc ience martarre ne vaut plus non. et par conséquent, 
les ouvrages da Clausewrt i ne mentent plus qu'on les bse 11). 

Il V s pas mal de métaphysique chez Staline et il a appirs A beaucoup de 
gens è la pratiquer. Dans VHBtore du Parti communal» (bolchevik) da 
l'URSS, il dit que la dialectique marxiste présente quatre traits fondamentaux. 
A u point a l , il parts d s la liaison entre les divers choses s i phénomènes, 
comme s'ils étaient bas sans cause ni raison. Comment, alors, les choses 
sont elles liées ensemble 7 Par les deux aspects en contradiction. Et toute 
chose, tout phénomène présente deux aspects contradictoires. A u point d ) . il 
parle des contradictions inhérentes aux choses et phénomènes M a » il 
n'insiste que sur la lutte des contraires, sans mentionner leur unité. 
Conformément à l'unité des contraires, loi fondamentale de la dialectique, les 
dsux contraires sont en lutte on restant unis, ils s'excluent l'un l'autre tout en 
étant liés l'un à l'autre et. dans des conditions données, se transforment l'un 
a n l'autre. 

Dans le Pvtit dictionnaire philosophique, quatrième édition, publié en Union 
soviétique, l'article Identité exprime le point de vue de Staline. Il y est dit : 
nies phénomènes tels que la guerre et la pain, la bourgeoisie et le prolétariat, 
lé vie et la mort. afc. ne peuvent être identiques, car les deuu aspects sont 
foncièrement opposés et s'excluent l'un l'autre» C a l a vaut dire que. entra c e s 
phénomènes foncièrement opposés, il n'existe pas d'identité dans le sans 
marxiste du mot et qu'ils ne font que s'exclure mutuesement, u n s être liés 
l'un à l'autre ni pouvoir sa convertir l'un en l'autre dans das conditions 
données. V o s a u n s assertion fondamentalement erronée 

Se lon cet article, l a guerre, c 'est la guerre, et la paix, c 'est la paix, deux 
choses qui ne font que s'exclure l'une l'autre, sans liaison aucuns entre elles ; 
la guerre ne peut se convertir en paix, pas plus que la paix an guerre Lénine 
donne cette citation de Clausewitz : nia guerre est le prolongement de la 
politique par d'autres moyens» (21. La lutte en période da paix, c 'est la poétique, 
e t la guerre, c 'est aussi la politique, mais avec recours à des moyens 
particuliers La guerre et la paix s'excluent l'une l'autre tout en restant liées 
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l 'un* A feutre, «t s e Transforment l'une en l'autre dans des conditions 
déterminées S i la guerre ne se prépara pas an période da p a n . comment 
peut eae éclater brusquement 7 S i la p e u ne s e prépare pas pendant la guerre, 
comment peut elle s'établir subitement 7 

Si la vie et la mort ne peuvent se convertir l'une an l'autre, dites-moi alors 
d'où viennent les êtres animés. M n'y avait au début que da la matière 
inanimés sur la Terre, c 'est seulement plus tard q u e sont apparus das êtres 
animés qui sont dérivés de la matière inanimée ou inerte. Tout être animé 
connaît un processus de métabolisme : naissance, croissance, reproduction et 
mon Tout au long de l'activité d'un être animé, la vio et la mort sont en lutte 
et s a convertissant constamment l'une en l'autre 

S i la bourgeoisie et le prolétariat ne peuvent se convertir l 'un on l'autre, 
comment explique/ vous que, par la révolution, le prolétariat devient la classe 
dominante et la bourgeoisie une classe dominéo 7 Citons un exemple : nous et 
le Kuominiang de Trhiang Kaï-chek sommes foncièrement en opposition. Par 
suite do la lutte et d e l'exclusion mutueee des deux aspects contradictoires, 
nous avons changé de place avec le Kuomingtang de force dominante qu'il 
était, il s'est transformé en force dominée, et de lorce dominée que nous 
étions, nous sommes devenus la force dominante. Pour ce qui est du 
Kuomintaog. un dixième seulement s 'est enfui A Taïwan, tandis que les neuf 
dixièmes sont restés sur la partie continentale d u pays Nous sommes en tram 
de les rééduquer, c'est la une unité des contraires dans des conditions 
nouvêtes. Nous formons toujours une unité des contraires avec ceux qui sont 
allés A Taïwan, et il nous faudra aussi les transformer par la lutta 

Staane n e voyait pas la liaison entre la lutta des contrarras et leur umté 
Certains Soviétiques ont une méthode de pensée métaphysique, leur pansée 
est tellement sclérosée qu'ils ne reconnaissent pas l'unité des contraires ; pour 
eux, ou c'est comme ceci ou c'est comme cela Par conséquent, ils ne 
manquent pas da commettre des erreurs d'ordre politique De notre côté, 
nous maintenons la thèse d e l'unité d e s contraires et pratiquons le principe 
«Que cent fleurs s'épanouissent, que cent écoles rivalisant». Alors que les 
fleurs odorantes s'épanouissent, on voit forcément pousser des herbes 
vônénouses. Cela n'a rien d'effrayant ei peut même nous être profitable dans 
des conditions déterminées (...). 

I...I Cinquième point, le problème des troubles Dans la société socialiste, un 
petit nombre de gens créent des troubles, c'est un problème nouveau qui 
mérite bien un examen. 

Dans la société, toute chose est une unité des contraires II en va ainsi de la 
société socialiste o u il y a unité des contraires au sein d u peuple c o m m e entre 
nous el nos ennemis. S i un petit nombre de gens créent des troubles dans 
notre pays, la raison essentielle en est qu'il y existe touiours toutes sortes 
d'aspects contradictoires positifs et négatifs, qu'il y existe encore des 
c lassas , des individus et das opinions en opposition 

Nous avons déjà réalisé pour l'essentiel le transformation socis iste an ce qui 
concerna la propriété des moyens de production, mais la bourgeoisie existe 
encore, de même que les propriétaires fonciers, paysans rtchss. tyrans locaux 
et éléments contre révolutionnaires. C e s classes expropriées, qui sont l'objet 
d e notre oppression, n o u s gardent rancune, et . è la moindre o c c a s i o n , la 
haine éclate chez nombre d s leurs éléments. Lors d s s événements de Hongrie, 
ils espéraient que ce pays serait plongé dans le chaos et, mieux encore, que la 
Chine connaîtrait le même destin. Cela est déterminé par leur nature de clas­
sa I...I. 

| . . .» Pour ce qui est des troubles suscités par un petit nombre d e gens, H 
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importe, premièrement, uv ne pas les encourager, mais, deuxièmement, de 
laisser faire ceux qui voulant absolument en provoquer. Notre Constitution 
prévoit la liberté d s cortège et de manifestation. H est vrai que la kbarté de 
grève n'y est pas mentionnée, mais eae n'y est pas proscrits non plus ; c'est 
pourquoi la grève n'est pas une violation de la Constitution. S i d s s gens ont 
l'intention de sa mettre en grève ou do présenter une pétition, il n'est pas bon 
d e vouloir absolument les a n empêcher. A m o n avis, quiconque a env ia d e 
provoquer d s s troubles pourra le faire, et aussi longtemps q u ' l voudra si un 
mors ne suffil pas, nous lui an accorderons deux . en tout cas . nous ne 
déclarerons l'affaire close que quand il en aura assez. S i vous vous hétez de 
mettre un terme aux troublas, ils s e renouvelleront un jour Dans les écoles o ù 
d s s désordres s s produisent parmi les étudiants, il ne faut pas envoyer ceux-ci 
en vacances, mais livrer carrément une batarllo aussi acharnée que celle de 
Tchepi. Quel avantage cala représentera t-il ? Celui de permettre de découvrir 
entièrement les problèmes et d'établir une nette distinction entre le vrai et le 
faux, en sor ts q u e les masses s'aguerrissent et q u e les g e n s insensés, les 
mauvais éléments perdent la partie. 

S e garder da tout étouffer, voilé un art de diriger qu ' i l nous importo de 
maîtriser A peine vient on de tenir des propos extravagants, de déclencher 
u n s greva ou d s présenter une pétition que vous ripostez d'un «coup de 
massue», car salon vous, il ne devrait pas arriver de têtes choses dans le 
monde Mais pourquoi s s produisent elles quand même 7 Cala montra q u ' a i e s 
doivent bel et bien exister S i vous interdisez les grèves, les pétitions, les 
propos matveJanta. si vous ne faites que recourir è la contrainte, le moment 
viendra où vous finirez par devenir des Rakosi C e l a est vrai au s e m comme s n 
dehors du Parti Propos absurdes, faits étranges et contradictions, * vaut 
mieux les mettra A nu. Il convient de dévoiler les contradictions et de les 
résoudre. 

Il faut trader las troublas suivant las c a s . L a s uns sont justifie* et nous 
devons reconnaître alors nos erreurs et las corriger. D'autres sont injustifiés, 
et il importe de riposter Les premiers ont leur raison d'être tandis que les 
derniors ne peuvent aboutir A quoi que ce soit. D'autres encore sont en partie 
justifiée et en partis non justifiés ; dans e s c a s , nous devons accepter ce qui 
est fondé et soumettre è la critique ce qui ne l'est pas ; H n s fsut pas céder à 
chaque pas. sans aucun principe, et promettre de satisfaire A toute 
revendication. En dehors du cas d'une véritable émeute contre-révolutionna ira 
de grande envergure où la répression armée est de rigueur, il ne faut pas 
recourir è la.force armée ni ouvrir le feu I...I. 

I .1 Si l'on a peur d a s troubles et qu 'on tranche le c a s de manière simpliste, la 
raison essentielle s n est q u s . dans le fond de sa pansée, o n n'admet pas que 
la société socialiste forme une unité des contraires, «t qu ' i l existe des 
contradictions, d s s classas et la lutta ds c lassas . 

Pendant une longue période. Staline a nié l'existence d s contradictions 
entre les rapports ds production et les forces productives, entre la 
superstructure et la base économique an régime socialiste. C 'est seulement un 
an avant son décès qu'il a . an termes vagues, parlé dans son livre Les 
problèmes économiques du socialisme an URSS da la contradiction entra las 
rapports de production et les forças productives s n r é g m e socialiste D a s 
problèmes surgiront, dit si la pratiqua est erronée et qus faction régulatrice 
joue mal A propos. Toutefois, il n'a toujours pas présenté comme un problème 
global les contradictions entre les rapports de production et les forces 
productives, antre la superstructure et la basa économique an régime 
socialiste, il ne s'est toujours pas rendu compte que c a s ccotraductions 
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constituent les contradictions foooamom*»©* qui font progresser la société 
sooel is ie II croyait o u e s o n E u t étart so*OS. Quant A n o u s , nous ne devons 
pas penser que notre Etat est solide l1 l'est tout en ns l'étant pas [...). 

I...I Depuis la seconde guerre mondiale, le Parti communiste de l'Union sovioii 
que et les partis do cenains pays d'Europe orientale ne parlent guère des principes 
fondamentaui du marxisme. Ils n'insisteni plus sur la lutte de classes, la 
dictature a u prolétariat, la du act ion exercée pat le parti, le centralisme 
démocratique et l'union du parti avec les masses ; tout cela ne les intéressa 
plus. Les événements de Hongrie en ont été la conséquence. Nous devons 
maintenir fermement la théorie fondamentale du marxisme. Dans chaque 
province, chaque municipalité, chaque région autonome, la comité du Parti 
dort prendre an mains le travail théorique et former systématiquement des 
théoriciens et critiques marxistes (...). 

N O T E S 

1. Cuusewrtz 11780-1831). célèbre théoricien mstunre bourgeois prussien. Princrpal 
ouvrage : De la guerre. En ce qui concerne les commentaires de Staline sur 
Clausewitz. voir J . Staline : -Réponse è la lettre du camarade Reskin». 

2- V . I. Lénine : c L a guer re et la r é v o l u t i o n s . 
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S o y o n s l e s p r o m o t e u r s 
de la Révolution* 

Extraits 

Mao Tsé-toung (9 octobre 1957) 

I...I Ici, je voudrais dire quelques mots en passant sur nos divergences avec 
l'Union soviétique. D'abord, s u sujet ds Staline, une contradiction nous 
opposé A Khrouchtchev. Il a tellement déformé le personnage d e Staline, et 
nous ne sommes pas d'accord Car à l'a peint sous des couleurs si horribles 1 

L'affaire n'intéresse pas que son pava , site concerne aussi les autres Chez 
nous, le portrait de Staline as dresse toujours sur la place Tien A n M an, os 
qui répond aux vœux des peuplas laborieux du monde entier et marque n o s 
divergences fondamentales avec Khrouchtchev. Pour l'appréciation de Staline 
lui même, vous devriez adopter le rapport de sept A trois - sepi pour ses 
mérites, et trois pour ses erreurs. Cette proportion n'est pas forcément très 
exacte : ses erreurs comptent peut-être pour deux ou même pour un 
seulement, ou peut-être pour u n peu plus d e trois E n tout c a s , chez Staline, 
le principal, ce sont les mérites ; las défauts, les erreurs sont secondaires Sur 
ce point, nous sommes e n désaccord avec Khrouchtchev. I...) 

• Intervention du camarade Mao Tsé-toung S la troisième session plantera tarais 
du Comité central a s u du V l l f Congrès du Peni communiste chinois. 
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S u r la q u e s t i o n de S t a l i n e 
Extraits 

(13 septembre 1963) 

Ce toute fart partie des documents publiés en 1963 par la 
direction du Parti Communiste Chinois {«Propositions 
concernant la ligne générale du Mouvement Communiste 
International», «Deux lignes différentes dans la question de 
la guerre et de la paix», "Deux politiques de coexistence 
pacifique diamétralement opposées», «La Révolution prolé­
tarienne et le révisionnisme de Krouchtchev», etc... ) en vue 
de combattre les positions révisionnistes de Krouchtchev et 
de la direction du PCUS. 

la ques t ion de Sta l ine est une grande ques t ion , une quest ion d ' impor tance 
mondia le qui a eu des répercussions au sein de tou tes les classes d u m o n d e et 
qu i , jusqu'à présent encore , est largement cont roversée. Les classes et les 
part is pol i t iques o u fac t ions po l i t iques qu i représentent les d i f férentes classes 
on t des op in ions divergentes sur ce t te ques t ion . Et il est à prévoir qu 'une 
conclus ion déf in i t ive ne puisse lui être donnée en ce siècle. Cependant , a u 
sein de la classe ouvrière internat ionale et des peuples révolut ionnaires, la 
major i té des gens o n t , a u f o n d , des op in ions semblables ; ils n 'approuvent pas 
la répud ia t ion to ta le de Sta l ine et ne font que témoigner , d ' u n a t tachement 
accru à la mémoi re de ce dernier. Il en est de m ê m e e n Un ion sov iét ique. 
N o s controverses avec les d i r igeants soviét iques ne sont que des controverses 
avec une f rac t ion d ' h o m m e s . Not re espoir est de pouvo i r conva incre cet te 
f rac t ion d ' h o m m e s , a f in de faire progresser la cause de la révo lu t ion . C'est là 
le but q u e nous n o u s p roposons d 'a t te indre e n écr ivant le présent art ic le. 

Le Parti c o m m u n i s t e ch ino is a tou jours soutenu que la répudiat ion to ta le de 
Stal ine par le camarade K h r o u c h t c h e v au l i t re de la «lutte con t re le cu l te de la 
personnal i té* est ent ièrement erronée, qu'el le a été fa i te dans des in tent ions 
inavouées 

La let tre d u 14 ju in dernier du Comi té centra l d u PCC soul igne que la «lutte 
con t re le cu l te de la personnal i té» va à l 'encontre de la doc t r ine intégrale de 
Lénine concernant les rappor ts entre les chefs , le Part i , les classes et les 
masses, et por te at te inte au pr inc ipe d u centra l isme démocra t ique d u Part i . 

L a let tre ouver te d u Comi té centra* d u Parti commun is te de l 'Union 
soviét ique évi te de répondre aux arguments de pr inc ipe avancés par nous, 
mais se contente d 'accoler aux c o m m u n i s t e ch ino is les é t iquet tes de 
«défenseurs d u cu l te de la personnal i té», de «propagateurs des idées orronôes 
de Stal ine». 

Lorsqu ' i l lut tai t contre les msnchév iks , Lénine a di t «Ne pas répondre à 
l 'a rgument de principe de l 'adversaire et se contenter de lui imposer une 
impu ta t i on d '«exc i ta t ion» - cela s igni f ie ne pas débanre ma is in jur ier» (1) . 
L 'at t i tude qu 'a adoptée dans sa let tre ouve r te le C o m i t é central d u PCUS est 
exac tement celle des menchôv iks . 

Bien q u e la let t re ouver te d u Comi té centra l d u P C U S ait subst i tué les 
injures au débat, nous, de notre cô té , p ré férons ne répondre à ce t te let t re 
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qu'en utilisant des arguments de principe et en apportant nombre de faits. 
La grande Union soviétique est. dans le monde, te premier Etat da la 

dictature d u prolétariat C e fut tout d'abord Lénine qui a e t * le principal 
dirigeant du parti et du gouvernement de cet Etat de la dictature du 
prolétariat. Après la mort de Lénine, ce fut Staline. 

Apiès la mort de Lénine. Stolinn non seulement fut le dirigeant du Parti ot 
d u gouvernement de l'Union soviétique, mais aussi le guide universellement 
reconnu du mouvement communiste international. 

L a premier E u t socialiste inauguré par la Révolution d'Octobre ne compte 
iusqu'ici qu 'une histoire de quarante six ans. Et Staline a été le principal 
d H j a s n t de cet E u t pendant une période qui a duré près de trente a n s . Par 
toute son activité. Stal ine a occupé u n e plaça extrêmement impotente auss i 
bien dans l'histoire de la dictature du prolétariat que dans celle du mouvement 
communiste international. 

La P C C a toujours soutenu, è propos de l'appréciation è porter sur Staline et de 
l'attitude è adopter à son égard, qu'il n s s'agit pas seulement do porter un 
jugement sur sa personne, mais, ce qui est plus important, de faaa le bilan de 
l'expérience historique de la dictature du prolétariat et du mouvement 
communiste International depuis la mort de Lénine. 

A u XX* Congrès du P C U S . le camarade Khrouchtchev a répudié touiement 
Staline. Sur une telle question de principe, qui concerne le mouvement 
communiste international, les parus frères n'ont pas été consultés d'avance, 
on a voulu las obliger è accepter le fait accompli. Quiconque porte sur Staline 
une appréciation autre que celle da la direction d u P C U S est considéré non 
seulement comme le «défenseur d u culte d e la personnalité» ma is comme 
l'auteur d'une «intervention» dans tas affaires intérieures du P C U S . 
Cependant, nul ne peut nier la portée internationale de l'expérience historique 
du premier Etat de dictature du prolétariat, ni le fait historique que Staline a 
été l a dirigeant d u Mouvement Communiste International ; par conséquent, 
nul ne peut non plus contester que la question du jugement è porter sur 
Staline est une question d e principe d'importance majoure, une question qui 
concerne en commun le Mouvement Communiste International. Alors quelles 
raisons les dirigeants du P C U S ont ils d'interdire aux autres partis frères une 
analyse sur Staline et de donner une appréciation sur lui qui répondent aux 
faits ? 

Le P C C a toujours estimé qu'il faut faire une analyse complets, objective et 
scientifique des méritas et das erreur t da Staline, en recourant à ta méthode 
d u rnatéhilxtme historique et a n reprenant l'histoire tes» q u ' a i e es t . et non 
pas répudier Staline de façon totale, subjective et grossière, an recourant A ta 
méthode de l'idéalisme historique, en déformant et en altérant A plaisir 
l'histoire. 

L a P C C a toujours considère q u e Staline a commis u n certain nombre 
d'erreurs qui ont une source ou idéologique ou sociale et historique La 
critique des erreurs de Staline, celles qui effectivement furent commisse psr 
lui et non pas celles qu'on lui attribue sans aucun fondement, est chose 
nécessaire lorsqu'elle est faite A partir d'une position et par des méthodes 
correctes. Mais nous avons toujours été contre ta critiqua d a Staline 
lorsqu'elle est faite d'une façon incorrecte, c'est-à-dire à partir d'une position 
et par des méthodes erronées 

Du vivant de Lénine, Staline lutta contre le tsarisme et pour la diffusion du 
manuarne ; après s a participation A ta direction d u Comité central d u Parti 
bolchevik avant à sa tète Lénine, il k i t u pour préparer la Révolution de 1917 ; 
• p r i a ta Révolution d'Octobre, il lutta pour défendre les conquêtes de ta 

révolution prolétarienne. 
Après la mon de Lénine, c'est sous la direction de S u l i n e que le Parti 

communiste et ta peuple de l'Union soviétique ont mené contre tous tas 
ennemis, ceux do l'intérieur et ceux de l'extérieur, une lutte résolue qui permit 
de défendre ot de consolider le premier Etat socialiste dans le monde. 

C'est sous la direction de Staline que ta Parti communiste et le peuplo de 
l'Union soviétique ont appliqué avec persévérance la ligne de l'industrialisation 
eocissate et d e ta cosectrvisation agricole, ot remporté d a grands succès dans 
ta transformation et l'édification socialistes 

C'est sous la direction de Staline que le Parti communiste, le peuple et 
l'armée de l'Union soviétique ont mené un combat des plus acharnés et faut 
aboutir la guerre antjfaaciite A une victoire prandwas. 

C'est Staline qui, dans b lutte contre les opportunistes de toutes nuances, 
contre tas ennemis du léninisme, trotskistes, rmoviévistes, boukhariniens et 
autres agonis de la bourgeoisie, a défendu st développé le marxisme-léninlA-
m a . 

C 'es t Staline qui, par une série d'oeuvres théoriques, littérature immortelle 
du marxisme léninisme, a apporté une contribution ineffaçable au mouvement 
communiste international. 

C ' s s t sous ta direction de Staline que le Parti et le gouvernement de l'Union 
soviétique ont appliqué une politique extérieure qui, d a n s s o n ensemble, fut 
conforme A l'internationalisme prolétarien, et apporté une aida immense A ta 
lutte révolutionnaire des peuples du monds. dont celle du peuple chinois 

Staline s s tint en tète du courant historique pour diriger ta lune, i fut 
l'ennemi irrsconcsssbta da l'inipértalisme et de toute ta réaction 

L'activité da Staline fut étroitement bée A la kme du grand Parti 
communiste et du grand peuple de l'Union soviétique ; elle est inséparable de 
la lutte révolutionnaire des peuples du monde entier. 

L s vis d s Staline fut celle d'un grand marxane-lêniniste. d'un grand 
révolutionnaire prolétarien. 

Il est vrai que tout en accomplissant des exploits méritoires en faveur du 
peuple soviétique et du mouvement communiste international, le grand 
marxiste léniniste et révolutionnaire prolétarien que fut Staline commit aussi 
d s s erreurs. D e s erreurs d e Staline, certaines sont d s s erreurs d s principe, 
d'autres furent commises dans le travail pratique . certaines auraient pu être 
évitées tandis que d'autres étaient difficilement êvitables en l'absence de tout 
precsxssnt dans ta dictature du prolétariat auquel oh put se référer 

Dans certains problèmes, l s méthode d s pensée d s Stal ine s'écarta d u 
rmtériefcsrns dialectique pour tomber dans la métaphysique et ls subjscttvrs 
m a , s t . d s os fait, il lui arriva parfois da s'écarter de la réalité et de se 
détacher das masses Dans les luttes menées au sein du Parti comme en 
dehors, il confondit, A certains moments st dans certains problèmes, tas deux 
catégories de contradictions de nature différente -contradict ions entre 
l 'ennemi et nous, et contradictions au sein du peuple de même que les 
méthodes différentes pour la solution de c e s deux catégories de contradic­
tions. L s travail de liquidation de la contre-révolution, entrepris sous sa 
direction, permit d e châtier à juste titre nombre d'éléments contre-révolu­
tionnaires qui devaient l'être ; cependant, das gens honnêtes fursnt aussi 
injustement condamnés, et ainsi il commit l'erreur d'élargir ta cadra de la 
répression an 1937 et 1938. Dana tas organisations du Parti et tas organismes 
de l 'Eu t . Staline n s fit pas une stxjfcceuon pleine et entière d u centralisme 
démocratique d u probstanat o u y contrevint partiellement. Dans tas rapports 
antre partis frères s t entre pays frères, il commit aussi des erreurs. Psr 
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ailleurs, il formula, au v i n du mouvement communiste m ter national, certains 
conseils erronés Toutes c e s erreurs ont causé des dommages A l'Union 
soviétique et au mouvement communiste international 

Las mérites que Staline s'était acquis durant sa vie aussi bien que les 
erreurs dont II fut l'autour sont un fait objectif de l'histoire S i l'on met en 
parallèlo sos mérites et ses erreurs, ce sont ses mérites qui prédominent. Car , 
dans l'activité de Staline, ce qui est juste constitua l'aspect essentiel, ses 
erreurs n'occupant qu'une place secondaire Lorsqu'il s'agit de dresser le bilan 
de louto l'activité idéologique et de tout le travail de Staline, chaque 
communiste honnête, qui respecta r histoire, saura tout d'abord avoir an vue 
c e qui fut essentiel chez Staline A u s s i , torsqu'* s'agit d a connaître et d e 
critiquer correctement les erreurs do Staane et de les surmonter, dort o n 
sauvegarder ce qui était l'essentiel de sa vie, sauvegarder le marxisme• léninis­
me qu'il a défendu et développé 

Pour c e qui est d e s erreurs d e Stefcne. lesquelles occupant seulement u n e 
place secondaire. eUes doivent être considérées comme une leçon de 
l'hislolre, une mise en garde pour les communistes de l'Union soviétique et 
ceux des autres pays, afin qu'ils ne commettent pas, à leur lour, pareilles 
erreurs o u en commettent moins ; s t cela n'est pas inutile. L'expérience 
historiquo, sous son aspect positif ou négatif, est utile é tous les communistes 
lorsqu'un un fait un bilan correct, correspondant ù la réalité historique, et 
qu'on s'abstient de lui taire subw toute déformation. 

Lénine indiqua A plus d'une replies q u e les marxistes s a distinguent 
totalement d s s révisionnistes de la II* Internationale quant A leur attitude 
envers des gens comme Babel et R o s s Luxembourg, qui, an dépit da leurs 
erreurs, n'en restèrent pas moins da grands révolutionnaires prolétariens L a s 
ma* .« tes n e cachent pas les erreurs d a Babe l , d e Rosa Luxembourg e t 
d'autres : par l'exemple de ces erreurs, ils •apprennent A les éviter, et s s 
mettent à la hauteur des plus strictes exigences du marxisme révolutionnaire» 121. 
A u contraire, les révisionnistes •prennent un mauvais plaisir» aux erreurs de 
Babel et de R o s e Luxembourg et «caquetant» IA d e s s u s . A cet effet, Lénine a 
cité une fable russe pour se moquer des révisionnistes : «Il arrive parfois que 
les aigles volent plus bus que les poules, mais les poules ne parviendront 
«mais A s'élever A la hauteur des aigles I». Bebei et Rosa Luxembourg furent 
d s «grands communistes» et bien qu'il leur fût arrivé do commettre d e s 
erreurs. «s demeurèrent des «aigles» t e n d * que les révisionnistes n étaient que 
la «voiaaw» sur «le u » de fumier» de «l'arriéra cour du mouvement ouvrier»!3) 

L a rôle joué dans l'heuoee par Babel . Rosa Luxembourg et autres est loin 
d e pouvoir être comparé A celui d e S taane L'appréciation de la personne d e 
Staline doit s a faire avec d'autant plus de circonspection q u s celui ci fut, 
durant toute une époque historique, un grand dirigeant de la dictature du 
prolétariat et du mouvement communiste international. 

L a s dirigeants d u P C U S accusent le P C C d e «défendre» Stahne O u i . nous 
le défendons et nous voulons le défendre Du moment que Khrouchtchev 
déforme l'histoire et répudie totalement Staline, nous avons naturellement le 
devoir irrécusable, dans l'intérêt du mouvement communiste international, de 
nous dresser pour le défendre. 

E n prenant la défense de Staline, la P C C défend ce qu'il eut do juste, il 
défend ls glorieuse histoire de la lutte du premier Etat de la dictature du 
prolétariat instauré dans le monda par la Révolution d'Octobre. • défend la 
glorieuse h « i o * s do la lutte d u P C U S , • défend le renom d u mouvement 
communiste international auprès des peuples laborieux du monda entier E n 
un mot, il défend tant la théorie du marxisme léninisme que sa pratiqua. L e s 

communistes chinois ne sont pas «suis A agir ainsi, tous les communistes 
Adèies a u nwxrsme- lérwiame. tous les nommas qui sont décidas A faire la 
révolution, tous les honnêtes gens ont agi de ta sorte ou sont en tram de le 
faire. 

Lorsque nous prenons la défense de Staline, ce ne sont pas ses erreurs que 
nous défendons Lés communistes chinois ont, il y a longtemps, fart par 
eux-mêmes l'expérience personnelle de certaines erreurs do Staline. Des 
erreurs de ligne furent commises au sein du P C C , ce fut tantôt l'opportunisme 
a d * gauche», tantôt celui de droite Pour os qui est de leurs c a u s e s 
internationales, quelques-unes d'entre elles se firent jour sous l'influence de 
certaines erreurs de Staline. Des la tin das années 20, puis durant les années 
30. enfin au début et au méieu das années 40, les marxistes léninistes chinois, 
avant las camarades Mao Tsé-toung s t U o u Chao-chi pour représentants, 
s'attachaient è enrayer l'influence de certaines erreurs de Staane, puis, après 
être progressivement venus A bout des lignes erronées, celles das 
opportunisme* «ds gauche» et de droite, ils ont fini par mener la révolution 
chinoise A la victoire. 

Cependant, certains points de vue erronés préconisés par Staline ayant été 
acceptés et mis en application par d s s camarades chinois, nous, les Chinois, 
devions nous mêmes en porter la responsabilité. Aussi la lutte menée par 
notre Parti contre l'opportunisme «de gauche» et de droite se limitait elle 
toujours A la critique de ceux de nos camarades qui avaient commis des 
erreurs, au lieu de faire retomber la responsabilité sur Staline. Notre but. en 
taisant cas critiquas, c'était de distinguer la vrai du faux, tirer das laçons s t 
fane progresser la cause d s la révolution. Tout ce qu'on demandait aux 
camarades qui avaient commis des erreurs, c'était de se corriger S «s ns se 
corrigeaient paa. on pouvait encore attendre qu'ils prennent progressivement 
conscience psr l'expérience pratiqué. A condition qu 'as n'organisent p a s d s 
groupes secrets et s'abstiennent de toute activité de sape. La méthode que 
nous avons adoptée était la méthode normale de la critique et de l'autocritique 
au sein du Parti, elle consistait A partir du désir d'unité pour arriver par la 
critique o u la lutte A une unité nouvelle, sur une base nouvelle : c 'est 
pourquoi nous avons obtenu de bons résultats. Nous estimions qu'il s'agissait 
de contradictions au sein du peuple et non de contradictions entre l'ennemi et 
nous, et c'est pourquoi il nous fallait adopter une tsse méthode pour las 
résoudre. 

Et quelle a été A l'égard de Staline l'attitude du camarade Khrouchtchev et 
da certains autres dirigeants du P C U S depuis le XX* Congrès ? 

A u heu d s fssre une analyse complète, historique et soentrfique d s I couvre 
accomplie par Staane tout au long de sa vis, As l'ont répudiée an bloc s a n s 
distinguer le vrai d u faux ; 

au lieu de traiter Staline en camarade, as le traitent comme l'on traite 
l'ennemi ; 

au heu d'adopter la méthode de la critique et de l'autocritique de faire le 
bilan d s s expériences et d'en tirer des leçons. Ils rejettent toutes les erreurs 
sur Staline ou bien lui imputent des «erreurs» inventées à loisir : 

a u heu d s raisonner, les faits A l'appui, as s'en prennent A la personne d s 
Staline, en usent d'un langage insidieux et démagogique. 

Khrouchtchev a couvert d'injures Staline, disant qu'il fut «un assassin», «un 
criminel», «un bandit* (4). s u n joueurs, «un despote d u type d'Ivan la 
TsrnToée», «la plus grand dictateur da l'histoire russe», «un imbécile» (51, «un 
idiot» (61. Nous craignons vraiment d s souiller notre papier et notre plume 
lorsque nous nous voyons dans l'obligation d'énumérsr das épithètss aussi 
grossistes, aussi vulgaires et infamantes. 
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Khrouchtchev e injurié Staline, disant qu ' i l Tut «kt plus grand dictateur de 
l 'histoire ruas*». Cota ne revient - I pas A d s s q u s ta peuple soviétique s vécu 
trente a n s durant, n o n p s s s n système s o c i s i i t s . ma is s o u s l a «tyrannies d u 
•p lus grand dictateur d s l'histoire russe» ? Jamais la grand peuple soviétique 
st tous les peuplas révolutionnasros du monda n 'approuveront paresse 
calomnie I 

Khrouchtchev a injurié Staline, le taxant de «despote du type d'Ivan le 
Terrible» C a l s n s revient-il pas A dire que pendant u n s longue période la 
premier pays socialiste du monde a eu A s s lête un «bandit» 7 Jama is b* grand 
peuple soviétique et tous les peuples révolutionnas*as d u monde n'approuve­
ront 'M'i'illt: calomnie ' 

Khrouchtchev a injurié Staline, le traitant d'iimbécile». Cela ne revient il pas 
A dire quo le P C U S , qu i a mené une lutte révolutionnaire héroïque pendant 
plusieurs dizaines d 'années, a eu u n «imbécile» pour chef ? Jama is les 
communistes soviétiques et tous les marxistes-léninistes du monde n'approu 
ver ont pareille calomnia I 

Khrouchtchev a injurié Staline, disant qu'il était u n «idiot». Cela ne revient il 
pas A dire que la grande Armée soviétique sortie victorieuse d s la guerre 
antifasciste a eu un «idiot» pour commandant suprême 7 Jemais les glorieux 
officiers et soldats de l 'Armée soviétique et tous les combattants antifascistes 
du monde n'approuveront pareille calomnia I 

Khrouchtchev a injurié Staline, la considérant comme u n «assassin». Cela 
ne revient-il pas A (Are que durant plusieurs décennies ls mouvamant 
communiste international a eu u n «assassin» pour éducateur 7 J a m a i s les 
communistes du monde entier, y compris eaux d s l'Union soviétique, 
n'approuveront pareille calomnie I 

Khrouchtchev a injurié Staline, affirmant qu'il était un «joueurs. Cala ne 
revient il pas à dire que les peuples révolutionnaires en lutte contre 
l'impénalisme et la réaction ont pris un «joueur» comme porte drapeau 7 
Jamais les peuples révolutionnaires du monde, y compris la peuple soviétique 
n'approuveront pareille cokxnnie I 

D* telles injures lancées par Khrouchtchev con t ra Staline sont la plus 
grande insul te q u o l 'on puisse faire au grand peuple sov iét ique, au P C U S et à 
l 'Armée soviét ique, la plus g rande insulte q u e l 'on pulsss fs i re A ls d ic ta ture 
d u prolétariat et au sys tème social iste, la plus g rande insulte q u e l 'on puisse 
faire au m o u v e m e n t commun is te in ternat ional , aux peuples révolut ionnaires 
d u m o n d e , eu marxisme-léninisme. 

Lorsqu ' i l b o m b e le torse, mar tè le la table et crie de t o u t e sa fo rce en 
iniuriant Stal ine, sur quelle posi t ion K h r o u c h t c h e v se p ièce t - i l . lu i qu i . d u 
temps de Stal ine, part ic ipa A la d i rec t ion d u Parti et d a l'État 7 Se place t il sur 
la pos i t ion d 'un comp l i ce d'«assassin» et de «bandi t» 7 o u b ien sur celle d ' u n 
«imbéci le» et d ' u n « id io t» ? 

Quelle d i f férence y a-t-il entre ces injures adressées par Khrouch tchev A 
S t e r n e e t tes injures v o m i e s sur o s dern ier par tais impér ia l is tes tas 
réact ionnaires et tas renégats d u c o m m u n i s m e 7 Pourquo i ce t te ha ine m o i taie 
pour Stal ine ) Pourquo i s 'en prendra A lui avec p lus d a féroc i té marna qu'A 
l 'ennemi ? 

O n devrai t précisément interpeller K h r o u c h t c h e v sn lui c i tan t ce passage da 
la lettre ouve r te d u Comi té centra i d u P C U S : «Comment ont-Us ta courage da 
dire das choses pareilles A l 'adresse du Parti d u grand Lénine, da ta patrie d u 
sociafeerns, d u peupla qui. le premier a u monda , a fait l a révolution sociafcsts. 
a sauvegardé ses grandes conquêtes d a m des combats acharnée contra 
l'impérialisme international et la contre révolution intérieure, qu i manifeste d s s 

i i racles d 'héroïsme et d'abnégation dans la lune pour l'édification du 
ommunmmn. a n s 'acquittent honnêtement de son devoir international envers 
is travailleurs du monde». 

Dans l'article « D s ta signification politique des injures». Lénsie s du r « . . . a n 
oalkjue. tas asures cachant fréquemment l 'absence d'idées s t l'impuassanos 
Jtaêe. r impuissance hargneuse d s s insufteurs». N'est-ce p s s précexWnont ta 
a s d s s djfigasnts du P C U S qui. constamment hantés psr ta spectre d a 
•tehne. essaient, par des injures contre ce dernier, de couvrir leur absence 
'idées, leur impuissance totale, leur impuissance hargneuse f 

L a s Soviétiques, dans leurs écrasante majorité, n 'approuvant pas qu'on 
ijurie ainsi Staline Ils s s montrant toujours plus attachés A sa mémoire L e s 
h l g s s n u du P C U S s s sont dangereusement détachés d s s m sas a i . S i . A tout 
loment. es s s sentant hantée et menacés par ta spectre do Staline, c'est s n 
"alité qu'ils se heurtent au profond mécontentement des larges masses 
opulaires A l'égard de ta répudiation totale de Staline. Khrouchtchev n 'osa 
oujours pas faire connaîtra au peuple soviétique et aux peuples de tout ta 
a m p socialiste le rapport secret répudiant totalement Staline qu'il prononça 
u X X ' Congrès, car c 'ss t bien d ' u n rapport indigne qu'il s'egit. d ' u n rapport 
ui r éloignerait dsngereussment d s s masses. 

C e qui mérite u n e attention toute particulière, c 'est q u s tas dirigeants d u 
- C U S . tout s n s'appliquent A injurier Staline, expriment «respect s i 
onhanoo» (71 A Eatenhovver, A Kennedy et A taure congénères I On imposa A 
.taline des quelrficatifs comme «despote du type d'Ivan ta Terrible», «le plus 
rend dictateur de l'histoire russe», par contre, ce sont d s s compliments 
u 'on adressa A EJeoohowor et A Kennedy, affirmant qu'ils «jouissent du soutien 
e I écrasante majorité du peuple américain» I (8). O n injuria Staline s n ht 
-aitant d'«idiot» st par contra, o n fait reloge de ta «lucidité» d'I • • n h o w e » et 
e Kennedy ! D'une part, on flétrit impitoyablement celui qui fut u n grand 
w x i s t e léninerte. u n grand révolutionnaire prolétarien, u n grand chef du 
xxjvement communiste international, d 'autre part on fait ta panégyrique du 
hef de file de l'impérialisme. Se pourrait J que la connexion entre cee 
ihénoménea soit ta fait d u hasard 7 N 'est-el le pas l 'aboutissement logique de 
i répudiation du marxisme léninisme 7 

Si Khrouchtchev n 'a pss ta mémoire courte, il dort se rappeler q u s c'sst lui 
«rscisémsnt qu i , A l 'occasion d ' u n m e e t i n g tenu A Moscou s n janvier 1937. 
ondamna evec raison ceux qu i attaquaient Staline, disant «qu 'en a t taquant le 

'.amarade Staline, ils nous attaquent n o u s tous, ils attaquent la classe ouvrière 
tt le peuple travailleur I qu ' en attaquant le camarade Staline, ils a t taquent les 
Joctrlnes de Marx . d 'Engels et de Lénine I» Il doit se rappeler qu ' i l a lu i -même 
) maintes reprises, loué Staline, en disant que celui-ci était u n «proche ami et 
: o m p a g n o n d 'a rmes d u grand Lénine» 191. «le p lus g r a n d géras, éducateur et 
:he f d s l 'humanité» (101. «lé g r a n d maréchal t ou jours victorieux» (11) , 
' l 'ami smcère du peupla» (121. qu ' i l a été s o n «propre père» (131. 

S i l 'on compara tas remarquas fartes par Khrouchtchev du vivant d a Staline 
s c a l e s q u ' i l s faites après as mort, on verra qu'il a fa i t verte face dans l s 
lugemeni porté sur Staline 

Khrouchtchev, s'il n 'a pas ta mémoire courte, devrait évidemment sa 
souvenir q u ' l a lui même soutenu st appliqué avec u n zêta particulier, au 
temps do ta oVecoon do Staline, la poétique d s liquidation d s ta 
centre-révolution. 

L s 6 M * . 1937. A ta Cinquième Conférence d u Parti da ta Région da 
Moscou, Khrouchtchev a dit : «Notre Parti écrasera sans prdé ta bande da 
traitres et de renégats, éliminera de la surface de la terre toute la canaille 
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t ro tsk is te de dro i te. . . . Le gage en est la d i rect ion inébranlable de n o t » 
Comi té cent ra l , la direct ion inébranlable do n o u e chef , le camarade Sta l ine . . 
Nous dét ru i rons tous les ennemis — j u s q u ' a u dernier h o m m e et dispor&eron: 
leurs cendres au ven t» . 

Le 8 ju in 1938, Khrouch tchev a déclaré â la Quat r ième Conférence d u Pan 
de la Région de Kiev : «Les Yakyirs. las Baly i tskys, les Lyubc ienkys, le 
Zatonskys et au t re racail le veulent in t rodui re e n Ukraine les p iupr ié la i re 
fonciers po lona is , veulent amener ici los fascistes, propriétaires fonciers e 
capital istes a l lemands. . . . Nous avons l iquidé pas m a l d 'ennemis , ma is pa: 
encore tous . C'est pourquo i il faut nous tenir sur nos gardes. Nous devon : 
b ien retenir ce q u ' a d i t le camarade Stal ine : tan t qu 'ex is te l 'encerctamen 
capital iste, les espions et les saboteurs s ' i n t rodu i ron t dans notre pays». 

Pourquoi K h r o u c h t c h e v , qu i part ic ipa d la d i rect ion du Parti et de l'Etat d i 
temps de Stal ine et qui sou t in t ac t ivement et appl iqua réso lument , è l 'époque 
la pol i t ique de l iqu idat ion de la con t ra - révo lu t ion , répudie • il on btoc t o u t o 
qu i a été (ait pendant cet te pér iode et rejette t il tou tes les erreurs sur Stal ine 
tou t e n ayant soin de s'en laver lui m ô m e les mains ? 

Lorsqu ' i l s'était t r o m p é , Stal ine étai t encore capable de se cr i t iquer. Pa 
exemple . Sta l ine avait donné dos consei ls er ronés à propos de la révolut iot 
chinoise, ma is après la v ic to i re de colle c i , il reconnut s o n erreur. M ô m e le 
erreurs commises dans l 'épurat ion d u Part i , il les avait reconnues dans soi 
rapport a u XVI I I - Congrès d u PC Ib) de l 'URSS en 1939. Et q u ' e n est-i l p o u 
K h r o u c h t c h e v ? Il ne sait pas ce q u e c'est q u e l 'autocr i t ique. Il ne sait q u ' u n 
seule chose : rejeter tou tes les erreurs sur les aut res et s 'at tr ibuer tous le 
mér i tes . 

Que ces actes indignes aient été c o m m i s par K h r o u c h t c h e v , è une époqu 
où déferle le révis ionnisme moderne, n'est pas fait pour surprendre. C o m m 
l'a di t Lénine en 1915 lorsqu' i l cr i t iquait les actes par lesquels les révisionniste 
de la I I * Internat ionale avaient t rahi le marxisme : «A notre époque de m o t 
oubl iés, de pr incipes perdus, de concept ions d u monde renversées, d 
résolut ions et de promesses solennelles mises au rebut , il n 'y a le r ien don t o 
puisse s 'é tonner» 1141. 

La série d 'événements survenus depuis le XX* Congrès d u PCUS prouve i 
suf f isance la gravi té des conséquences q u ' a entraînées la répud ia t ion totale d i 
Stal ine par la d i rect ion d u PCUS. 

La répud ia t ion to ta le de Stal ine fourn i t A l ' impérial isme et à t o u t e la réact ion 
des m u n i t i o n s ant isoviét iques et an t i commun is tes qu ' i ls ne sont que t rop 
heureux d 'obteni r . Auss i tô t après q u e le XX* Congrès du P C U S sut c lôturé 
SSS t ravaux , l ' impérial isme uti l isa le rapport secret de Khrouch tchev contre 
Stal ine pour déclencher dans ls m o n d e une vaste campagne ant isov iét ique et 
a n t i c o m m u niste. 

La fol le campagne de la d i rec t ion du P C U S , con t re Stal ine f i t que les 
t rotskistes, qui depuis l ong temps n'étaient plus que des cadavres pol i t iques, 
se ranimèrent et c lamèrent qu ' i l fallait «réhabil i ter» T ro tsk i . Lorsque le XXI I * 
Congrès d u PCUS allait se c lô turer , e n novembre 1961, dans une «Let t re a u 
X X I I * Congrès d u PCUS et au Comi té centra l d u P C U S » , le Secrétariat 
in ternat ional de la soi-disant IV* Internat ionale écr iv i t q u e Tro tsk i avait dôclarf 
e n 1937 q u ' à l 'avenir « u n m o n u m e n t serait ér igé en l 'honneur des v ic t imes d t 
Sta l ine», «au jourd 'hu i , a f f i rme la let t re, ce t te préd ic t ion se vér i f ie. Devan 
vo t re Congres, le premier secrétaire de vo t re Parti a p romis l 'érect ion de c< 
m o n u m e n t » . La lettre demande e n part icul ier que le n o m de Trotsk i so i 
«gravé en let t res d 'o r sur le m o n u m e n t ér igé en l 'honneur des v ic t imes de 
Sta l ine». Les trotskistes no dissimulaient pas leur joie, as est imaient que k 
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mouvement lancé par la d i rect ion d u PCUS con t re Stal ine avait «ouver t la 
por te au t ro tsk isme» et q u e ce m o u v e m e n t était «très favorable A b 
progression d u t ro tsk isme et de s o n organ isat ion - l a IV* Internat ionale». 

En répudiant to ta lement Sta l ine, la d i rect ion d u P C U S a des f ins inavouées. 
Stal ine est m o r t e n 1953 ; t ro is ans après, a u X X * Congrès, la d i rec t ion d u 

PCUS déc lencha de v io lentes a t taques con t re lui ; hu i t ans après sa m o r t , t u 
XXI I * Congrès, elle s 'en pri t encore u n e fo is A Sta l ine don t elle f i t enlever et 
Incinérer la dépoui l le mortel le. En s 'acharnont encore et encore sur Stal ine, b 
d i rect ion d u PCUS a vou lu effacer l ' in f luence impérissable de ce grand 
révolut ionnaire prolétarien sur le peup le soviét ique et les autres peuples d u 
m o n d e , et aussi frayer b vo ie a sa répud ia t ion du marx isme- lénin isme, q u s 
Stal ine avait dé fendu et déve loppé, et A l 'appl icat ion généralisée de sa l igne 
révis ionniste. La ligne révisionniste de b d i rect ion d u P C U S débuta 
précisément avec b XX* Congrès pour devenir u n système achevé au X X I I * 
Congrès. Les événements on t . par b sui te, prouvé avec tou jours plus do 
clarté que l 'al térat ion par b d i rect ion d u P C U S de b doct r ine marxiste- léninis­
te sur l ' impér ia l isme, la guerre et la pa ix , la révo lu t ion prolétar ienne et la 
d ic ta ture d u prolétar iat , la révo lu t ion dans les co lon ies et semi-colonies, le 
part i d u prolétariat, e tc . est liée A sa répud ia t ion to ta le de Stal ine. 

La répud ia t ion t o t a b de Sta l ine par la d i rec t ion d u P C U S , a été fa i te sous 
l 'enseigne d t b « lu t te con t re le cu l te de la personnal i té». 

La « lu t te con t re le cu l te de la personnal i té» fo rmulée par la d i rect ion d u 
P C U S ne tend nu l lement , c o m m e elle b p roc lame , A rétablir ce qu 'e l le appelle 
les «pr incipes léninistes de b vie intérieure et de b direct ion du Parti». Tout 
au cont ra i re , eue cont rev ient A b doct r ine de Lénine concernant les rapports 
entre les chefs , b Part i , tas cbsses et les masses, et au pr inc ipe d u 
central isme démocra t ique du Part i . 

Les marxistes- léninistes sout iennent que pour devenir un vér i table é ta t -ma­
jor de c o m b a t d u prolétariat, b part i révolut ionnaire d u p ro lé ta rb t do i t 
résoudre cor rec tement les rappor ts entre les che fs , b Part i , les classes et les 
masses et s 'organiser se lon le pr inc ipe d u centra l isme démocra t ique . U n te l 
part i do i t avoir u n noyau dir igeant re lat ivement stable. Celui-ci doit ê t re 
cons t i tué par des chefs éprouvés , des che fs qu i sachent unir la véri té 
universel le d u marx isme- lén in isme à la pra t ique conc rè te de la révo lu t ion . 

C'est d a n s la lu t te de classes et le m o u v e m e n t révolut ionnaire des masses 
que surgissent les chefs d u part i pro lé tar ien, ces chefs , qu ' i ls soient membres 
d u Comi té centra l o u d ' u n comi té local d u Part i , son t d 'une f idél i té absolue 
envers les masses, ils son t b chair de b chair des masses, ils savent 
rassembler de f a ç o n correcte les idées dss m s s t e i et en faire une appl icat ion 
conséquente De tels chefs sont les vrais représentants d u prolétar iat . Ils son t 
reconnus des masses. La présence de tels chefs A b téte d 'un part i d u 
p ro lé ta rb t est la mani festat ion de sa matur i té po l i t ique, et c 'est en cette 
présence q u e réside l 'espoir de la victoire de la cause d u prolétariat. 

Lénine di t avec justesse : « A u c u n e classe d a n s l 'histoire n'est parvenue A la 
d o m i n a t i o n sans avoir t rouvé dans son sein des chefs pol i t iques, des 
M ' I iN 'M ' i iUnts d 'avant garde c ip î ib l ie . iT<«r<j.irn->«*r k- mouvi i rmint c l du lu 
dir iger» (151. «Les che fs expér imentés et in f luents d u Part i , dit-i l aussi , se for­
ment len tement et d i f f i c i lement . Or. sans ce la , la d i c ta tu re d u pro lé tar ia t , 
l 'un i té de sa vo lon té est une phrase creuse» (161. 

Le PCC s'en est tou jours tenu fe rmemen t A la doc t r ine du marxisme-léninis­
m e sur le rôle des masses populaires et de l ' indiv idu dans l 'h istoire, A b 
doct r ine d u marx isme- lénin isme sur les rappor ts entre les chefs , ta Part i , les 
classes et les masses, au centra l isme démocra t ique du Parti . Il a tou jours 
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persisté dans la d i rect ion col lect ive mais il s 'oppose à ce Que l 'on rabaisse le 
ro lo dos d i r igeants. I l accorde de l ' impor tanca au rôle de ces derniers, mais 
b 'upposu à ce q u ' o n fasse u n é loge qu i ne cor respond pas è la réalité, â ce 
q u ' o n exagère le rô le de l ' indiv idu. Dos 1949, suivant u n e propos i t ion d u 
camarade M a o Tsé- toung , le Comi té centra l d u PCC décida d ' in terd i re tou te 
mani fes ta t ion en l 'honneur des d i r igeants d u Part i è l 'occasion de leur 
anniversaire, et l 'emploi du n o m d 'un dir igeant d u Parti c o m m e n o m de l ieu, 
de rue. d 'entrepr ise. 

Ces vues que nous avons tou jours main tenues, et qui son t correctes, se 
d i f férencient fonc iè rement de la « lu t te con t re le cul te de la personnal i té» 
préconisée par la d i rect ion du P C U S . 

Il devient tou jours plus clair q u ' e n fait, e n proc lamant ce qu 'e l le appelle la 
« lu t te con t re le cu l te de la personnal i té», la d i rect ion d u P C U S ne vise po in t , 
c o m m e elle le p ré tend , è développer la démocrat ie , à appliquer une d i rect ion 
col lect ive, à s 'opposer à l 'exagérat ion du rô le de l ' ind iv idu, mais a en vue u n 
tou t autre object i f . 

En q u o i cons is te donc au f o n d la p ré tendue « lu t te con t re le cu l te de la 
personnal i té» menée par la d i rect ion d u P C U S ? 

Le f o n d de la quest ion , pour aller dro i t au bu t . n 'est autre q u e cec i : 
1) S o u s le prétexte de la « lu t te con t re le cu l te de la personnal i té», opposer 

le dir igeant d u Part i , S ta l ine, a l 'organisat ion d u Part i , au prolétariat, aux 
masses populaires ; 

2) S o u s prétexte de la « lu t te contre le cu l te de la personnal i té», déf igurer le 
par t i d u prolétar iat , dél igurur la d ic ta tu re d u prolétar iat , déf igurer le sys tème 
social iste ; 

3) S o u s le prétexte de la «lutte con t re le cul te do la personnal i té», faire 
valoir sa propre personnal i té , a t taquer les révolut ionnaires f idèles au 
marx isme léninisme et frayer le c h e m i n aux intr igants révisionnistes pour qu ' i ls 
puissent usurper la direct ion d u Part i et de l 'Etat ; 

4 | S o u s le prétexte de la «lutte con t re le cul te de la personnal i té», s' ingérer 
dans les affaires intérieures des part is frères et des pays frères et s 'appl iquer è 
entreprendre, à sa convenance , la subvers ion de la d i rect ion de part is frères et 
de pays f rères ; 

51 S o u s le prétexte de la «lutte contre le cul te de la personnal i té», f rapper 
MM part is frères qu i s 'en t iennent avec fermeté au marx isme- lénin isme et créer 
la scission dans le m o u v e m e n t c o m m u n i s t e internat ional . 

K h r o u c h t c h e v , en fo rmulan t la « lu t te con t re le cu l te de la personnal i té», ne 
poursui t q u ' u n e ignob le mach ina t ion po l i t ique. C o m m e celui q u e décrit Marx , 
«s' i l est une nul l i té e n tant q u e théor ic ien , e n tan t qu ' in t r igant , il est dans son 
é lément» (17) . 

Dans sa lettre ouver te , le Comi té centra l du P C U S a di t qu '«en dénonçant 
le cul te de la personnal i té et en lu t tant con t re ses conséquences», il «apprécie 
hautement» «les personnal i tés» qu i «jouissent d 'un prest ige b ien mér i té». 
Que v e u t - o n entendre par la ? S imp lemen t cec i : la d i rect ion du P C U S fou le 
aux pieds Stal ine t o u t en por tant K h r o u c h t c h e v aux nues. 

Elle exal te K h r o u c h t c h e v qu i n 'étai t pas encore commun is te au m o m e n t de 
la Révo lu t ion d 'Oc tobre , qui étai t u n cadre subal terne d u travail po l i t ique 
durant la guerre civile e n le présentant c o m m e le «créateur act i f de l 'Armée 
rouge» (18). 

Elle a t t r ibue ent ièrement à Khrouch tchev le g rand mér i te de la batail le 
décisive de la Grande guerre pat r io t ique de l 'Un ion sov iét ique, prétendant q u e 
dans la batai l le de Sta l ingrad o n «entendai t t rès f r é q u e m m e n t la vo ix de 
K h r o u c h t c h e v » (19), q u e «Khrouch tchev étai t l 'ôme de ceux de Sta l ingrad» ( 2 0 ) . 

Elle inscrrt en t iè rement à l 'acti f de K h r o u c h t c h e v les g randes réal isat ions 
ob tenues dans le doma ine de l 'arme nucléaite et do la techn ique des fusées, 
et l 'appelle «le péro d u cosmos» 121). Or . nu l n ' ignore que la fabr ica t ion par 
l 'Un ion soviét ique dos b o m b e s a tomiques ot A hyd rogène fu t de g randes 
réalisations accompl ies , d u temps de la d i rect ion de Stal ine, par le personnel 
sc ient i f ique et techn ique et le peuple travail leur de l 'URSS. C'est durant cet te 
pér iode égalemont que fu ren t jetés les fondements de la techn ique des fusées. 
C o m m e n t peu t -on biffer d ' u n trai t de plume ces fai ts histor iques d ' i m p o r t a n 
ce ? C o m m e n t peu t o n at t r ibuer t o u s les méri tes à Khrouch tchev ? 

La d i rec t ion d u PCUS exalte Khrouch tchev qu i a révisé les pr incipes 
fondamen taux d u marxisme-léninisme et qu i considère le léninisme c o m m e 
pér imé, prétendant qu ' i l a d o n n é u n «bril lant exemple de déve loppement et 
d 'enr ich issement créateurs de la théor ie d u marx isme- lén in isme» (221. 

T o u t cec i qu i a été fait par la d i rect ion d u P C U S , sous le couvert d u m o t 
d 'o rdre de la « lu t te contre le cu l te de la personnal i té», revient e n réalité, 
c o m m e l'a di t Lénine, è subst i tuer «des chefs nouveaux qu i débi tent des 
choses prodig ieusement s tup ides et embroui l lées» «aux anciens che fs qu i s 'en 
tenaient à des idées humaines sur les choses simples» (23). 

La let tre ouver te d u Comi té centra l d u PCUS qual i f ie ca lomnieusèment 
no t re posi t ion qui est de s 'en tenir fe rmement au marx isme- lénin isme de 
«tentat ive d ' imposer aux autres part is l 'ordre des choses, l ' idéologie, la 
mora le , les formes et les méthodes de d i rect ion qu i domina ient du ran t la 
pér iode d u cu l te de la personnal i té». Pareille assert ion ne fa i t que révéler 
davantage l 'absurde et le r idicule de la « lu t te con t re le cu l te de la 
personnal i té». 

A en tendre les d i r igeants d u P C U S après q u e la Révo lu t ion d 'Oc tobro eut 
mis f in à la pér iode d u capi tal isme e n Russie, il serait apparu e n U n i o n 
soviét ique u n e «pér iode d u cu l te de la personnal i té». A c e qu ' i l semble , le 
«régime social», les «idéologie et morale» de cet te période ne seraient pas 
socialistes. Durant cet te pér iode, le peuple travail leur soviét ique aurai t 
suppor té u n «terr ible fardeau», il aurai t régné un «cl imat de cra inte, d s 
suspic ion, d ' incer t i tude qui empo isonna i t la v ie d u peup le» (24). et le dévelop­
pement de la société soviét ique aurai t été en t ravé. 

Dans son discours au Meet ing de l 'Amit ié sov iô to-hongro ise, le 19 juillet 
1963, Khrouch tchev s ' é tend i t sur la d o m i n a t i o n «terroriste» de Stal ine, 
prétendant q u e celui ci «maintenai t s o n pouvo i r par la hache». Décr ivant 
l 'ordre social d 'a lors, il a f f i rma qu '«à l 'époque, il arr ivait souvent q u ' o n part i t 
a u travail sans savoir si o n reviendrai t chez so i , si o n reverrait sa f e m m e s t ses 
enfan ts» . 

La «période d u cul te de la personnal i té» don t parle la d i rect ion d u PCUS 
aurait donc été celle d 'une société qu i . l i t téra lement, f u t plus nhaïssable» et 
plus «barbare» q u e co tes d u fôodal isme et d u capi ta l isme. 

Suivant les af f i rmat ions de la d i rect ion du P C U S , la d ic ta ture d u prolétar iat , 
le régime social social iste instaurés par la Révo lu t ion d 'Oc tobre n 'auraient pas. 
durant toutes ces décennies, délivré le peuple travai l leur du fardeau q u ' i l 
suppor ta i t , n 'aurai t pas accéléré le déve loppement de la société soviét ique ; et 
c'est après le XX» Congrès d u PCUS. lequel entrepr i t la « lu t te contre le cu l te 
de la personnal i té», quo le peuple travail leur n été délivré de s o n «terr ible 
fardeau» et le «développement de la société soviét ique» sub i tement 
«accéléré» (25). 

Khrouch tchev a di t : « A h I si seulement Stal ine était m o r t dix ans plus 
t ô t I » (26). O n sait q u e Stal ine est m o n en 1953 : s'i l étai t m o n dix ans plus t ô t , 
cela aurai t é té e n 1943 exac tement , année o ù l 'Un ion soviét ique passa A la 
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cont re-o f fens ive dans la Grande guerre pat r io t ique. Qu i souhai ta i t alors la m o n 
de Stal ine ? Hit ler I 

Dans l 'histoire d u m o u v e m e n t commun is te internat ionale, l 'ut i l isat ion par les 
ennemis d u marx isme- lénin isme de m o t s d 'o rdre du genre de celui de la « lune 
con t re le cu l te de la personnal i té» pour d i f famer les d i r igeants d u prolétariat et 
•.. 11 M ' In cause d u prolétariat n'est pas une nouveau té , ma is u n e m a n œ u v r e 
ignob le depuis l ong temps mise on lumière. 

Bakoun ine , conspirateur de l 'époque de la 1 * ' * Internat ionale, uti l isa des 
p ropos de ce genre dans ses invect ives con t re Marx . A u d é b u t , pour gagner 
la c o n f i a n c e de M a r x , il écr iv i t : «Je suis t o n disciple et je suis fier de l 'être» (271. 
Psr la sui te, lorsque sa tentat ive d 'usurper la d i rect ion de la 1"** Internat ionale 
eu t échoué, il en v int è injurier Marx en ces termes : «En tan t q u ' A l l e m a n d et 
Ju i f , il est u n autor i ta i re de la tête aux pieds» (28), «un d ic ta teur» (291. 

Ksu tsky , renégat de l 'époque de la I I * In ternat ionale, uti l isa également des 
propos d u m ê m e genre pour injurier Lénine. Il ca lomnia Lénine, le présentant 
c o m m e «le Dieu des monothé is tes» qu i avait «rédui t le marxisme non 
seulement au s tatut d ' une re l ig ion d 'E ta t , ma is encore è u n e fo i médiévale o u 
or ienta le» (301. 

Tro tsk i , renégat de l 'époque de la I I I * Internat ionale, f i t de m ô m e , e n 
injuriant Stal ine en termes analogues. Il di t que Stal ine était «un despo te» (31) et 
que le «bureaucrate Sta l ine a en t re tenu u n vil cu l te d u chef , e n a t t r ibuant à 
celui-ci u n caractère sacré» (32). 

Il ressort de tou t ceci q u e le mo t d 'o rdre de la « lu t te con t re le cu l te de la 
personnal i té» lancé par la d i rect ion du P C U S v ient en dro i te ligne de chez 
Bakoun ine , Kautsky, Trotsk i et T i t o , qu' i l sert à combat t re les che fs d u 
prolétariat et à saper le m o u v e m e n t révolut ionnaire du prolétariat. 

Les oppor tun is tes dans l 'histoire d u m o u v e m e n t commun is te internat ional 
n 'ont pu obli térer l 'oeuvre de M a r x , Engels et Lénine par la d i f famat ion . 
K h r o u c h t c h e v n o n plus, ne parviendra è e f facer l 'œuvre de Stal ine en usant 
d u m ô m e m o y e n . 

Lénine a ind iqué qu 'une posi t ion privilégiée n'assure pas le succès de la 
d i f f ama t ion . 

K h r o u c h t c h e v a p u prof i ter de sa pos i t ion privi légiée pour faire retirer d u 
Mauso lée de Lénine la dépoui l le mor te l le de Sta l ine, mais s'i l veu t prof i ter de 
cet te m ê m e pos i t ion privi légiée pour effacer la g rande f igure de Stal ine dans le 
c œ u r d u peuple soviét ique et des peuples d u m o n d e entier, il n 'y parv iendra 
jamais. 

Khrouch tchev peut prof i ter de sa posi t ion privi légiée pour appor ter tel le ou 
tel le a l térat ion au marxisme lén in isme, mois, jamais il ne parv iendra è s o n b u t 
s ' i l veut prof i ter de cène posi t ion privi légiée pour abanre le marxisme- lénin is­
m e q u e Stal ine et les marxistes- léninistes d u m o n d e ent ier on t d é f o n d u . 

Nous voudr ions donner s incèrement ce consei l au camarade Khrouch tchev : 
nous espérons que vous reviendrez de vos égarements , et q u e , qu i t tan t une 
vo ie to ta lement erronée, vous reprendrez le chemin d u marx isme- lénin isme. 

V ive la g rande doc t r ine révolut ionnaire de M a r x . Engels, Lénine et Stal ine I 
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Annexe 
Le texte qui suit a été publié en novembre 19fô sous la 

rubrique n Problèmes du marxisme-léninisme» dans les 
colonnes du Quotidien du Peuple dans le cadre d'une 
analyse critique des positions de l'organisation Révolution. 

Mais au-delà du contexte particulier dans lequel il est 
écrit, ce texte indique le cadre dans lequel est posée la 
question de Staline et de l'expérience historique de la 
Dictature du Prolétariat en URSS. 

Révolution se ré/ère au marxisme-léninisme. Or, le marxisme-léninisme, tant 
du point de vue de sa théorie que de sa pratique, a une histoire. Il ne reste 
pas figé dans les enseignements de la révolution d'Octobre 1917 pour resurgir 
— encore ce point n'est-d pas établi fermement pour Révolution — dans la 
révolution chinoise de 1949. S'en tenir à son histoire réelle n'a rien à voir, 
s'agissent du marxismeléninisme, avec le respect un peu rituel d'une 
tradition, mais au contraire s'appuyer sur tous les enseignements, positifs et 
négatifs de la pratique du mouvement ouvrier international depuis qu'il existe 
est une nécessité pour la lutte révolutionnaire présente L 'appréciation de 
l'histoire du mouvement ouvrier international est eHe-méme l'ob/et d'une lutte 
entre deux conceptions diamétralement opposées : celle du matérialisme 
historique et celle de l'idéalisme historique. Pour le matérialisme historique, 
l'appréciation d'un moment de l'histoire du mouvement ouvrier n'est pas 
unilatérale, il s'agit d'examiner dans leur rapport réciproque, les aspects 
positifs et négatifs, tes apports et les erreurs. Ne considérer que les erreurs, 
que les aspects négatifs isolément des aspects positifs, revient A travestir la 
réalité, è en diffuser une connaissance tronquée. Déterminer l'aspect principal 
ne peut s'effectuer que sur fa base scientifique d'une analyse complète des 
différents aspects que présente une situation. 

Or, Révolution agit sous l'angle de l'idéalisme historigue lorsqu'elle définit fa 
situation du mouvement ouvrier è la mort de Lénine. Pour elfe, la mort de 
Lénine coïncide é peu près exactement avec l'apparition et l'hégémonie du 
révisionnisme sur le mouvement ouvrier international, alors que, nous l'avons 
vu, pour le Parti Communiste Chinois, pour le Parti du Travail d'Albanie, qui 
définissent les repères essentiels du camp marxiste-léniniste A l'écheHe interna­
tionale A cette époque, c 'est A la suite du XX* congrès du Parti Communiste 
de l'Union soviétique en 1966 que le révisionnisme moderne s'affirme 
dominant dans ce parti et provoque dans les années qui suivent, la scission du 
Mouvement Communiste International. Jusque IA, malgré de grandes 
insuffisances et A travers de grandes erreurs et déviations, le système 
socialiste caractérise l'Union soviétique, c'est-A-dire que la contre-révolution 
qui se prépare n'a pas encore eu lieu. 

La lecture que donne Révolution des événements est en complète 
contradiction avec le fond même du débat qui se mène alors dans le 
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Mouvement Communiste sous /'impulsion des partis gui défendent le 
marxisme-léninisme contre /e révisionnisme khrouchtchévîen. En effet, la 
polémique s'établit autour de la caractérisation pal Khrouchtchev de la 
période antérieure du PCUS comme étant celle du «culte de la personnalité» 
et le rapport secret qu'il présente au XX* congrès donne amplement raison à 
tous ceux qui avaient présenté l'Union soviétique et son parti comme 
l'expression d'un socialisme défiguré, d'une révolution trahie, en bref, aux 
trotskystes qui retrouvent alors une nouvelle jeunesse. 

Mais le XX* congrès ne s'en tient pas é ces brusques «révélations» 
historiques, il engage simultanément, du tait des «conditions historiques» que 
Khrouchtchev distingue alors dans l'évolution du monde la révision complète 
des principes marxistes-léninistes, il réduit la ligne générale du Mouvement 
Communiste International è la coexistence pacifique, é la compétition 
pacifique, au passage pacifique au socialisme, c'est-è-dire la condamnation 
des guerres révolutionnaires des peuples contre l'impérialisme, l'abandon de la 
Révolution Prolétarienne et de l'insurrection prolétarienne armée. Il s'agit d'un 
grave désarmement idéologique et politique du Mouvement Communiste 
International, du prolétariat révolutionnaire et des peuples opprimés dans le 
monde. La conjoncture entre les aveux et révélations de Khrouchtchev sur la 
phase antérieure dans laquelle se trouvait l'Union soviétique et cette vaste 
opération de désarmement idéologique des communistes est total. En réalité, 
la première n'a fait que servir la seconde. Il était nécessaire de rayer d'un trait 
plus de trente ans d'expérience de la dictature du prolétariat pour imposer 
l'orientation clairement révisionniste de Khrouchtchev, d'anéantir les acquis de 
la lutte révolutionnaire des peuples pour les ramener dans l'ornière des 
propositions réformistes tes plus éculées. 

Ce faisant, Khrouchtchev n'avait pas tiré de son imagination tous les faits, 
souvent dèforntés et amplifiés qu'il rapportait dans son intervention secrète, 
mais procédant selon l'idéalisme historique et non le matérialisme historique, il 
avait mis bout é bout tout ce qui. selon lui, résultait des erreurs de Staline, 
n'analysant en rien leur contexte, ne tes rétablissant nullement dans l'évolution 
des contradictions propres à ta société socialiste. Ramassis d'anecdotes 
et parfois do calomnies, le rapport secret n'avait qu'une fonction .' Préparer les 
esprits à fa soumission au révisionnisme. 

Ar t ic le p a r u dans Le Quotidien du Peuple d u 10 novembre 1976 

Faut-il envisager sous l'angle de l'idéalisme historique ou sous /'angle du 
matérialisme historique /'histoire du mouvement marxiste-léniniste, te/le est 
bien ta question que nous posons à Révo lu t ion qui nous semble avoir choisi ta 
première démarcha. 

En effet. Révo lu t ion caractérise d'une manière unilatérale et sans appel 
toute la période qui s'engage en URSS au lendemain de ta mort de Lénine. 
Alors, selon eUe. surgit une contre-révolution qui se marque notamment : 

«Par la répression systématique de la classe ouvrière et l'aggravation de son 
exploitation et de son oppression». 

«Par la liquidation des acquis de ta révolution sur te plan familial, social, 
culturel et idéologique». 

Les communistes chinois, quant è eux. indiquaient : «La question de Staline 
est une grande question, une question d'importance mondiale qui a eu des 
répercussions au sein de toutes les classes du monde et qui. jusqu'à présent 
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encore, est largement controversée. Les classes et les partis politiques ou 
factions politiques qui représentent tes différentes classes ont des opinions 
divergentes sur cette question. Et il est A prévoir qu'une conclusion définitive 
ne puisse lui être donnée en ce siècle. Cependant au sein de ta classe ouvrière 
internationale et des peuples révolutionnaires, la majorité des gens ont au 
fond,' des opinions semblables : ds n'approuvent pas la répudiation totale de 
Staline» C'est pourtant à une répudiation to ta le de Staline que se livre 
Révolut ion, qu'elle accuse d'avoir restauré te capitalisme en URSS, alors que 
le point de vue dos communistes chinois et albanais est qu'il a défendu et 
consolidé le premier Etat socialiste dans le monde. Nous examinerons ensuite 
tes erreurs et déviations qui ont marqué cette construction du socialisme et 
rappelons que nous ne prétendons pas traiter à fond ici la question de Staline, 
ni définir dans ce cadre la position du PCP sur cette question. Toutefois, 
traitant de la référence au marxisme-léninisme, nous devons bien faire une 
incursion dans cette question et en fournir quelques points de repère. 

La démarche de Révolut ion pose quelques problèmes, et pas seulement 
celui de sa contradiction totale, flagrante avec celles des partis communistes 
dont ta référence au marxisme-léninisme n'est pas à notre connaissance 
remise en cause par elle. 

Comment se fait-il, si comme le dit Révolut ion, l 'aggravat ion de 
/'exploitation et de l'oppression de la classe ouvrière, gui rappelons-le, sortait 
de la domination du féodaksme tsariste. était établie, comment se fait il que 
l'Union soviétique ait pu figurer pour des millions de prolétaires l'espoir 
socialiste ? Comment aurait-elle pu focaliser à ce point la haine de la 
bourgeoisie et le soutien indéfectible du prolétariat ? Comment pouvait-elle 
illustrer à ce point la haine de la bourgeoisie et le capitalisme ? Que pendant 
plus de trente ans. la majorité de la classe ouvrière dans le monde entier ait 
pu considérer l'Union soviétique comme sa seconde patrie ne peut provenir 
d'une gigantesque manipulation. D'ailleurs Khrouchtchev et ses successeurs 
ont bien tenté de maintenir le capital do prestige de l'URSS dans le prolétariat 
international, mais 0s n'y sont pas parvenus. Aujourd'hui au contraire, la 
majorité des travailleurs ne voient pas dans l'URSS l'incarnation de leurs 
aspirations, mais l'image repoussante d'un capitalisme qu'ifs ne veulent pas 
subir. 

A tel point que les partis qui se sont rangés, naturellement pour beaucoup 
d'entre eux, dans le camp du révisionnisme et de la scission du mouvement 
communiste international, prennent grand soin d'indiquer autourd'hui qu'ils ne 
veulent surtout pas s'inspirer du régime soviétique. 

Il est insoutenable de reconnaître ce que personne ne peut nier, 
l'attachement, la confiance des ouvriers révolutionnaires pendant plus de 
trente ans dans l'Union soviétique de Staline et d'affirmer, en même temps, 
d'aggravation de l'exploitation et de l'oppression de la c/esse ouvrière en 
URSS», après la mort de Lénine. Un capitalisme plus féroce que celui que les 
ouvriers russes avaient connu du temps dos tsars ? Allons bon, est-ce pour 
cela quo des mdhers do communistes dans le monde entier sont tombés sous 
les balles nazies, le nom de Staline à la bouche, à gui le fora-ton croire ? 

Article paru dans le Quot id ien d u Peuple du 10 novembre 1976 

Il n'y a pas do mente à avancer à la légère des positions insuffisamment 
établies et de remplacer une démarche d'étude, qui comporte l'inconvénient 
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provisoire de ne pouvoir parler immédiatement de tout, par une démarche 
d'affirmation catégorique tout è fait subjectivistv. C'est pourtant ce que font 
GOP-Révo lu t ion é propos de l'histoire du Mouvement Communiste Internatio 
nal Aussi n'éprouvons-nous aucune gêne, alors même Que Ut question de 
Staline est à l'étude depuis plusieurs mois au sein de notre Comité central, à 
relever ce qui, dans les appréciations formulées sur ce point par 
G 0 P - R é v o l u t i o n , nous semble caractéristique d'une démarche erronée. Pour 
ces deux organisations, le révisionnisme a dominé en URSS quelque temps 
(mal défini par ailleurs) après la mort de Lénine, alors même que la position du 

Parti Communiste Chinois, et d'autres partis communistes authentiques, est 
que Staline a commis quelques erreurs, mais que c'est seulement avec le XX* 
Congrès du PCUS que le révisionnisme devient dominant et que le système 
socialiste se transforme en son contraire, en un système de domination 
bourgeoise sur la classe ouvrière, en un système capitaliste. Pour éclairer cette 
contradiction entre deux lectures de l'histoire, on ne manque pas d'évoquer 
des «raisons tactiques». «Considérant avec toison q u ' o n mat ière do 
rév is ionnisme, K h r o u c h t c h e v et ses successeurs représentaient le danger 
pr inc ipa l , le PCC a ten té de réaliser con t re eu» le f ront un i le plus large».* 
Nous ne croyons pas une seconde que le fondement de la position 
développée par les communistes chinois, notamment dans le texte «Sur 
la quest ion de Sta l ine» obéisse en premier lieu à des raisons tactiques. 
En effet, le débat de principe mené alors dans le Mouvement Communiste 
International impliquait la plus grande netteté et excluait tout compromis sur le 
fond, c'est-à-dire que si le révisionnisme avait été incarné trente ans durant 
par Staline, la scission dont le PCUS prenait alors l'initiative devait permettre 
d'éclairer ce fait d'importance et U aurait été profondément opportuniste alors 
de ne s'en prendre qu'au continuateur (Khrouchtchev) et non è celui qui 
aurait introduit le révisionnisme (Staline) et le représenterait. C'est pourquoi le 
PC chinois indiquait : «En prenant la défense de Sta l ine, le PCC d é t e n d ce 
qu ' i l eut de jus te . . . En u n m o t , il d é f e n d tant la théorie d u marx isme- lén in isme 
q u e sa prat ique». , et il précisait : «Lorsque n o u s prenons la défense de 
Stal ine, ce ne son t pas ses erreurs que nous dé fendons . Les commun is tes 
ch ino is on t il y a long temps, fa i t par eux-mêmes l 'expérience personnel le de 
certaines erreurs de Sta l ine». Car le «front uni» dont parie abusivement la 
GOP en cette circonstance ne pouvait se former qu'avec une claire 
délimitation avec le révisionnisme, comme en porte témoignage par exemple 
La let tre e n v ingt c inq po in ts et ne pouvait, comme l'expérience d'ailleurs l'a 
montré, rassembler et des partis marxistes-léninistes et des partis révisionnis­
tes seulement opposés aux développements khrouchtchéviens du révisionnis­
me. 

En définitive, si eae résulte d'une véritable unification entre deux approches 
historiquement différentes de la période de Staline, l'appréciation commune 
de GOP-Révo lu t ion sur le «révisionnisme stalinien» ne saurait constituer une 
critique de gauche de cette période du marxisme-léninisme, mais seulement 
une critique unilatérale, une critique «ultra gauche», car elle juge de 
l'expérience de la dictature du prolétariat en URSS, qui fut la première 
expérience prolongée de cette dictature, selon les cntères qui se dégagent 
aujourd'hui d'un plus grand nombre d'expériences de par le monde et en 
premier lieu selon l'avancée considérable produite par la révolution chinoise 
dans la définition de la théorie marxiste-léniniste sur ce point. C'est pourquoi 
les camarades chinois indiquent : «Des er reurs de Stal ine, certaines son t des 
erreurs de pr inc ipe, d 'aut res fu ren t c o m m i s e s dans le travail prat ique, 
certaines auraient pu être évi tées tandis q u e d 'aut res étaient d i f f ic i lement 
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évi tables e n l 'absence de tout précédent dans la d ic ta ture d u prolétar iat 
auque l o n nu i se référer». |«Sur la ques t ion de Stal ine») 

Juger de l'œuvre de Staline au regard de la Révolution Culturelle est certes 
utile pour en marquer les limites, pour en souligner les erreurs et cette critique 
est indispensable, car le socialisme que nous voulons n'a pas è répéter ces 
erreurs et que notre lutte aujourd'hui et demain ne peut aboutir que si elle se 
fonde sur l'état actuel du développement du marxisme léninisme, pour 
contribuer è le pousser plus avant. Mais ne pas comprendre que la théorie 
marxiste-léniniste sur le point de la dictature du prolétariat a progressé en se 
fondant sur l'expérience historique, sous son aspect positif et négatif, qu'è ce 
titre l'expérience soviétique appartient è l'expérience historique de la dictature 
du prolétariat dont le bdan est inséparable de la Révolution Culturelle, c'est 
tout simplement de l'idéalisme historique, réfuté par ceux là mêmes qui ont 
conduit la Révolution Culturelle : le Parti communiste chinois, Mao Tsé-toung. 

Il nous a semblé nécessaire de voir en quoi la référence de GOP Révo lu t ion 
au marxisme léninisme était, è notre sens, altérée et particulière, pour en venir 
A l'essentiel de notre propos : l'examen de ses positions politiques. En effet, 
l'expérience même de Staline et de ses erreurs de principe nous montre en 
quoi on ne peut dissocier l'idéologie de la politique, la théorie de la pratique. 

"La C o m m u n e , n" t. 
Article paru dans le Quo t id ien d u Peup le du 12 novembre 1976. 
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